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R6sum6 
Le stage a port6 sur : 
1° le reclassement physique des p6riodiques, auxquels de nouvelles 
cotes de classement ont attribu6es 
2° la ddfinition d'une nouvelle structure de la base de donn6es 
locale au format d16change MARC.Nous avons 6t6 ainsi amen6» & envisager 
la conversion retrospective de donn6es. 
Mots cl6s gestion fonds. Gestion P6riodiques. Format 
enregistrement, logiciel.Conversion information. 
Abstract 
For our period of probation we have worked s 
1° at physical periodicals management, which received new quota 
of classification 
2°Then we have defined a new structure to to the local data base 
with MARC codes .This allows us to consider retrospective data 
conversion 
Keywords 
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OBJET du STAGE 
Les raisons pour IesqueI1es un stage a 6t6 sollicit6 
au centre de documentation du Mus6um sont donn6es par le 
1ibel16 suivant : 
R6vision. validation et reformatage au 
format MARC d1une base de donnSes construite sous 
SUPERDOC 
Am61ioration de la gestion des periodiques. 
Audit du service : 6valuat.ion des moyens en regard des 
objectifs du service. 
METHODOLOGIE DE TRAVAIL 
D' abord comme c'est la tradition, nous avons fait 
une analyse de 1'existant, pour situer le CDM dans son 
cadre institutionne1 de travail et pour connaitre ses 
sructures et son fonctionnement. 
Dans cette analyse de l'existant nous avons 
rencontr6 le personnel du Mus6um. 
Nous avons cherch6 & savoir en quoi consistait le 
travai I de chacun. et surtout ses relat ions avec la 
bibliothfeaue. 
Ainsi nous avons pu ddterminer une cat6gorie de ce 
personne1 qui dans son travail quotidien utilise les 
services de I a bib1iotheque. 
A cette cat6gor ie nous avons demand6 1'avis sur 
I ' informatisation du CDM . 
Au niveau des responsables du Mus6um nous avons de 
plus cherch6 & savoir les objectifs assign6s & 
1 'informatisation du CDM. lors d'une r6union que nous 
avons sollicit6e, aprfes examen du fonds documentaire. 
Concernant l'objet pr6cis de notre stage, pour le 
deuxifeme point. un examen minutieux du classement des 
periodiques nous a permis de cerner le problfeme et de 
faire rapidement une proposition pour le rec1assement. 
sans aucune intervention ext6rieure. 
1 Les contacts 
Le reformatage de la hase par contre a n6ct?ssit.£ la 
consultaf ion d ' une certaine cloeumentat ion et la prise de 
nombreux contacts. 
Notamment avcc nos professeurs : 
Monsieur LAFOUGE. quj nous a permis d'avoir accfes aux 
dossiers 1991 de 1'ENSSIB. 
Madame D. ROGF.R nous a communique les noms et adresses de 
I ' Assoc iat ion des Ut.ilisat.eurs du Reseau OCLC (AUROC). 
Nous avons contact6, h cette associat ion, 1 es 
membres du bureau qui h 1eur tour nous ont orient6 sur le 
Mus6um National d'Histoire Naturelle h Paris, et la 
Soci6t6 JOUVE. 
De notre propre initiative nous avons 6crit &. la 
Bib1iothdque Nationale, et & SIBIL France. 
Nous avons Sgalement pris un contact direct avec la 
bibliothfeque municipale de Grenoble. 
Vu la sp6cificit6 du fonds du Mus6um, il nous a 6t6 
6galement consei!16 h LY0N I de nous adresser au service 
de retroconversion de la TGB. 
A ces organismes nous avons pos6 le probl&me du 
reformatage et de la retroconversion 6ventuelle du fonds 
du CDM. 
Concernant uniquement le reformatage, nous avons 
rencontr6 les concepteurs de SUPERDOC, logiciel utilis6 
par le CDM, et suivi une formation au logiciel INFOTRANS 
h L'URFIST. Les diff6rents courriers 6chang6s avec ces 
organismes sont pr6sent6s en annexes. 
2 les documents utilis6s 
Nous avons consult6 : 
sur le reformatage et les logiciels de reformatage 
les dossiers de 1'ENSSIB. 
Des articles de Documenta1iste et du Bulletin de 
1'ADBF. Voir la bibliographie en fin de volume. 
La documentation regue de I+K France distributeur de 
INFOTRANS, 
Les documents internes du Mus6um nous ont apport6 un 
appui quant aux informations sur certains aspects de 
notre m6moire. 
Nous avons envisag6 de rencontrer les utilisateurs 
ext6rieurs du CDM : partenaires scientifiques, 
associations, 6tablissements, simples lecteurs etc... 
pour les memes questions. Faute de temps nous n'avons pas 
pu le faire. 
Tout au long de ce travail nous avons en parlant du 
CDM employ6 aussi le terme bib1iothfeque, comme cela se 
fait couramment dans la d6signation de ces deux types 
d'organismes 
Nous estimons & vrai dire que dans l'6tat actuel de 
son f onct ionnement, le CDM est plus une bibliothfeque 
sp6cialis6e qu'un vrai centre de documentation. 
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AMAL YSIT DEL 'EXTSTANT 
T J*JTAZFSE &EL 'KXTSTJLNT 
I.I.PRESENTATION DU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE 
GRENQBLE 
1.1. 1 . HISTORIQUE 
Fond6 en 1775, le CABINET D'HISTOIRE NATURELLE DE 
GRENOBLE, devient en 1851, 1 e MUSEUM d'HIST0IRE 
NATURELLE. II est inaugur6 en cette meme ann6e au jardin 
des plantes, son emplacement actuel. 
I.I.2.STATUTS 
Depuis F6vrier 1954 un arrete minist6riel a 6rig6 1e 
Mus6um en Centre R6g iona1 de Conservat ion du Patr imoine 
Cu1ture1. 
Statutairement, i1 appart ient k 1a ville de Grenoble 
et fait partie en France des sept mus6es c lass6es en 
premibre cat6gorie. 
Le Mus6um d'H.N de Grenoble, par 1'importance de ses 
collections, compte parmi les dix plus importants mus6es 
de France . 
I.I.3.OBJECTIFS 
A 1'origine "1e Mus6um devait recuei11ir, et mettre 
en valeur les richesses nature11es du Dauphin6" (1). Mais 
trfes vite i 1 accueille des collections venues du monde 
entier; Afrique, Madagascar, Am6r ique, Asie, Nouvelle 
Z61ande. 
Erig6 en Centre r6gional de Conservat ion du 
Patrimoine Naturel, i 1 assure la sauvegarde d6sormais des 
sp6c imens en sa possess ion et se trouve reconf i rm6 dans 
son role initial, avec une triple vocation. 
d'6tab1issement scientifique : 
Par ses travaux de recherche sur les collections de 
mammifferes, oiseaux, fossiles etc.. En co11aboration avec 
les Ministferes de 1 a Recherche Scientifique et de 
L' environnement, 1 e Mus6um participe &, des projets 
d'6tudes comme les format ions patur6es, 1'inventaire des 
Zones Naturel1es d'Interet Ecologiques Faunist iques et 
Floristiques (ZNIEFF) de 1 a r6g ion Rhone-A1pes, et avec 
1 e Mini stSre de 1'Educat ion Nationale i 1 travaille sur 
1'informatisation des mus6es. 
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d'6tablissement Culturel 
Par la r6a I i sat ion en co 1 1 aborat ion avec les 
partenaires locaux et r6gionaux (assoc-iat ions, Parcs, 
Universit6s) d'expositions itin6rantes dont les thfemes se 
rapportqnt h la r6gion. 
Egalement par la pr6sentation d'expositions 
permanentes sur l'6cologie montagnarde. 
d'6tablissement 6ducatif 
Par 1'6tude et la proposition de m6thodes de 
d6couverte de 1'Environnement & travers 1'61aboration de 
projets p6dagogiques avec des Centres de classe Nature, 
par 1'organisation de stages de formation "D6couvertes 
d'un milieu Naturel", 1'organisation d'animations autour 
des expositions, ainsi que la rdalisation de documents 
p6dagogiques divers.(2) 
I.I.4 LOCAUX 
Le Mus6um, dans un jardin d'environ un Jiectare est 
bord6 dans sa partie Nord par des serres di essences 
tropicales. II se compose de trois corps de logis 
principaux qui sont : 
1/ Prolongeant les serres, et bordant la rue 
DOLOMIEU, 1 ' anc i en batiment principal de 1000m2 au sol 
qui sur trois 6tages, am6nag6s en 2400m2 abrite les 
expositions permanentes. Le rez de chauss6e oti se 
trouvent les aquariums ou salle des EAUX VIVES. 
2/ L'orangerie, dans le meme alignement, constitue 
le second batiment datant de 1851. Avec ses 200m2, il 
est le si6ge des expositions temporaires. 
3/ La troisidme batisse dont la construction s'est 
achev6e en 1989, bordant la rue des Dauphins est un 
batiment de 2400 m2 qui comporte : 
Au rez de chauss6e, 1'atelier p6dagogique, les 
salles de r6union, de Conf6rence, et les ateliers 
techniques de menuiserie et de peinture. 
Les locaux de 1'administration et le Centre de 
documentation, ainsi que les ateliers de natura1isation 
et de photographie se repartissent le premier 6tage. 
Le logement du gardien et les laboratoires de 
recherche au deuxifeme 6tage. 
Les r6serves de conservation des collections se 
trouvent sur les trois niveaux. 
I.I.5 PERSONNEL ET SERVICES 
Lp personnel compos4 de membrRS pormanents de 
vacataires et de bentivo l «s se repartit dans les services 
ij 'apres 1 ' organ 1 gramme sinvant. 
ORGANIGRAMME 1989 
ACCUEIL 
M.F. BASTARD-ROSSET 
(Commis) 
SURVEILLANCE 
P. GUILLE 
A. STRAPPAZZON 
C. BUTTIN 
Z. NOKRY 
S. GIROUD 
P. LIGONNET 
H. BELKHADRA 
: (OP ) 
: (AOP) 
: (AOP) 
: (AOP) 
: (AOP) 
: (AOP) 
: (AOP) 
BOUTIQUE 
P. GENDRILLON 
(Commis) 
RESSOURCES HUMAINES 
M.BONNARD 
(Attachde principale) 
CONSERVATION 
M. DUNAND - (Conscrvateur) 
l=" catdgorie 
DIRECTION 
A. FAYARD - Muscologuc 
(Conservatcur d'Etat) 
ANTMATION 
C. VALLIER : (Prof. dclachc) 
P. DECORPS : (Ohjecteur dc consciencc) 
: O. MARCON (Commis) 
Secrdtaire direction : M. CHABERT 
Sccrdtaire 
Comptabilitd 
SECRETARIAT 
: A. THOVISTE 
DOCUMENTATION 
Bibliothdque : N. MOUSSIER (Archiviste) 
Doc. audiovisucl: F. ROUSSET (Rddacteur) 
Travnillcur libre : M. VAISSIERE 
Travailleur libre : J. POTET 
Echinodcrmcs : D. FOURNIER (Attachc recherchc) 
J.L. GODET (Attachd rcchcrchc) 
Entomologie : J.L. POIRIER (Vacataire) 
LESEIGNEUR (Attachc rechcrchc) 
Elhnologic : SOUTIF (Travaillcur librc) 
PERSONNEL SCIENTIFIQUE 
Boianiquc : I. LEGRAND (Vacatairc) 
PERSONNEL TECIINIQUE 
Conscrvation : E. PAQUET (Tcchnicicn principal) 
Ta.xidcrmie : D. GUYARD (Tcchnicien naturaliste) 
Aquariologic : J.M. COQUELET (Aide tcchnicicn) 
Graphisme : C. HAUDEBOURG (Agcnt tcchniquc) 
Audiovisuel : R. GARCIA (OP2) 
Photographe : Y. BOBIN (OP2) 
Mcnuiscric : R. MOLINIE (Contremaitrc) 
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I.I.6 BUDGET 
Le budget de fonct ionnement du Mus6um est a11ou6 et 
g6r6 par la mairie de Grenoble. L'6tablissement regoit 
aussi des subventions d'organismes divers pour r6aliser 
des projets ponctuels. De plus le mus6um a des sources 
propres de revenus qui sont : la boutique, les animations 
p6dagogiques, les locations de salles, et les 
photocopies. 
Ce budget de fonctionnement alloue en 1991 s'6I6vait 
& 1.591.290FF Sur ce total la bib1ioth&que (service 
audiovisuel y compris ) a regu 45515 F pour 1 'acquisition 
des ouvrages et documents audio-visuels. plus 20000 frcs 
pour les abonnements aux p6riodiques. 
I.1.7 EQUIPEMENT MATERIEL 
Au niveau 6quipement le Mus6um dispose d'un mat6riel 
d, la hauteur de ses ambitions. 
Les ateliers techniques ont le mat6riel n6c6ssaire 
pour r6aliser leur travail quotidien. 
Les diff6rents services ont en commun : une 
photocopieuse, une relieuse, une titreuse, une 
plast i f ieuse.. . 
Le mat6riel t616matique se r6partit ainsi : 
un poste minitel pour la gestion comptable, int6gr6 
dans un r6seau centralis6, par la mairie 
un second au centre de documentation pour effectuer 
entre autres, la mise k jour du CCN 
un t616copieur & la comptabi1it6. 
Le parc informatique est bien fourni 
Au secretariat: 2 appareils : 
Un micro ordinateur BURROUGHS B25 initialement 
acquis pour le CDM. 
Une machine & traitement de texte Olliveti 
A la comptabilit6 et au laboratoire de botanique un 
HP Vectra QS/16S dans la gamme des 386 auxquels il manque 
des imprimantes. 
Le Centre de documentation Victor V386MX d'une 
capacit6 de 210 Mo pour le disque dur 6quip6 d' un Add-
Pack de 2Mo et d'une imprimante. 
A 1'atelier p6dagogique un Mac Intosh pour le Club 
INSERM JEUNE avec une imprimante k laser. 
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Au niveau du Soft une gamme de logiciels se repart issant 
comme suit : 
Secretariat: ETV 250 et BTEXTE 
Atelier de botanique : SIRAC et DBASE 
Atelier de p^dagogie : WORD 4 
Centre de documentat ion, WRITE sous Windows pour 1 e 
traitement de texte et SUPERDOC pour 1a base de donn6es, 
Le service comptab1e est en attente d'un logiciel de 
traitement de texte et d'un logiciel comptable. 
I.II.LE CFNTRE DE DOCUMENTATION DU MIJSEE 
I.II.1 HISTORIQUE 
Si de nombreux 6cr i ts existent sur 1 e Mus6um, 1a 
pr6sentat ion des collections, les act ivi t6s des 
diff6rents conservateurs, les exposi t ions etc... sont 1 es 
thfemes abord6s. 
L'entit6 bibliothfeque n'est presque pas consid6r6e. 
En 1919, nomm6 directeur du Mus6um. 1 e conservateur 
Victor PIRAUD, trouva que "la bibliothfeaue instrument du 
travail de d6termination et de classement restait d' une 
notoire pauvret6"(11). 
Se battant pour obtenir de nouveaux 1ocaux pour 
caser ses collections d' ob jets i I obtint en 1921 , 
1'habi tat ion provisoire du jardinier en chef du Service 
des "Promenades et Jardins". puis un minuscule cabinet 
dans cette habitation en 1939. II y installa la 
bibliothfeque d'Histoire Nature11e "encore si r6dui te 
qu'i1 avait pu trfes rapidement en const ituer un 
f ichier"(11 ) . 
En Janvier 1978, 1 e directeur actuel, alors charg6 
de mission pour une 6tude sur 1 e mus6e, pr6sente 1'61at 
de 1 'existant dans un premier rapport. A propos de la 
bibl iothfeque, i 1 6va 1 ue les collections &. environ 20000 
volumes, stock6s dans une grande salle du rez de chauss6e 
et une petite au premier 6tage. II constate 1'inexistence 
de salle de lecture et de f ichier, aussi conclut i 1 que 
sans ces 616ments, la bibliothdque ne pourrait jamais etre 
ouverte au public. 
Ainsi d'aprfes ces deux documents 1'6volut ion de la 
b ib1iotheque n'ava i t pas suivie celle des collections 
dans 1'effort d'organisation des fonds. 
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I.II.2 LES OBJECTIFS 
Dans un second rapport datant du mois de Mars 
(1978), A. FAYARD, ddgageant les fonctions du Mus6um, 
dit ceci : 
"Le mus6um doit avoir pour objectif de jouer 1e role 
d' un centre d'information sur la g6ologie, la flore, la 
faune r6gionale mais aussi, h un d6gr6 moindre, nationale 
et mondiale. Pour cela i1 doit mettre & la disposition du 
pub1i c : 
des exposi t ions permanentes congues de manifere d. 
apporter des renseignements simples mais exacts. 
des exposi t ions temporaires. . . . 
" Le mus6um doit aider 1 es chercheurs, amateurs et 
prof ess ionne 1 s en mettant d. leur disposition. des 
collections d ' 6tude, des 1aborato i res et une bibliothfeaue 
scientifiaue"(3 ) 
Enfin dans un troisifeme rapport en Avril de la meme 
ann6e, r6clamant du personnel i1 propose :"Un 
biblioth6caire. .. durant auelaues ann6es pour 1 e 
classement de 1a bibliothfeque Scientif ique. Ce pourrai t 
etre 1'une des fonctions du commis-secr6taire. aid6 sur 
1 e plan scientifique par 1 e Conservateur et 1 es 
Associations."(3 ) 
Une p1aquette r6cente non dat6e, r6dig6e par A. 
FAYARD ment ionne que 1 e Mus6um doit se transf ormer et 
devenir un centre oti Conservat ion, Recherche et 
act ivit6s socio culturelles se d6ve1oppent de facon 
compl6mentaire. 
Pour cela i1 faut : "des r6serves 
un centre documentaire : 1ieu de confrontation autour de 
1'inventaire des collections. i1 doit pouvoir col1aborer 
en ce domaine avec d'autres mus6es, d'autres 
inst itut ions. 
Une documentation class6e accessible au public ainsi 
que des locaux scientifiques sont indispensables h un 
6quipement vou6 h centra1iser et diriger des recherches 
r6gionales." 
Ici se d6gagent donc les objectifs asign6s au CDM. 
Nous verrons ceux attr ibu6s h 1'informatisation plus 
loin. 
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I.II.LES LOCAUX 
1 a biblioth&que occupe au premier 6tage un espace 
total de 130 m2 que se partagent un magasin ou Compactus, 
une salle de lecture de 4 places, deux bureaux et une 
sa 11 e , abritant la configuration informatique d'une part 
et servant de 1'autre de magasin pour les cartes, plans 
et estampes. 
I.II.4 LE PERSONNEL DU CDM 
II est important de noter que depuis 1'ouverture du 
mus6um, le centre de documentation n'a jamais eu de 
personnel fixe et qualifi6 pour en assurer la gestion 
jusqu'en 1982. 
Depuis cette date, la documenta1iste n'a eu comme 
aide, qu'un personnel tr6s mobile constitu6 de vacataires 
ou des b6n6voles non qualifi6s en nombre toujours 
insuf f i sant. 
Pour g6rer ce fonds actue11ement. le mus6um dispose 
d'un personnel compos6 comme suit: 
Une archiviste-documentaliste de niveau Bac +2 
ann6es d' IUT employ6e 80%, responsable du CDM. 
Une personne ayant une formation d'aide comptable, 
& mi-temps sur contrat CES (Contrat Emploi 
Solidarit6) dont le contrat expire en septembre 
prochain. 
Une documentaliste b6n6vo1e qui, deux fois par 
semaine, vient s'occuper des dossiers documentaires. 
Une personne & mi-temps responsable du fonds audio-
visuel 
La responsable du CDM effectue le travail relevant : 
- des ouvriers sp6cialis6s des bibliothbques : 
r6ception, d6poui11ement du courrier, estampillage 
enregistrement des revues au Kardex, 
enregistrement des ouvrages, rangement des magasins 
et de la salle de lecture. 
Communication des documents pour les prets, 
photocopies pour les lecteurs 
Reclassement des dossiers d'archives.En bref tout le 
travail de traitement des documents 
- du personnel technique: 
Catalogage des ouvrages et d6sormais saisie 
informatique de ces documents. 
Classement au fichier auteurs, pr6paration des 
dossiers d'exposition, suivi des abonnements et achats de 
documents. 
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- du personnel scientifique 
Indexat ion des documents 
Propositions et discussions des acquisitions 
Elle supervise le travail de la b6n6vole k qui elle 
doit apporter une format ion, en informatique. 
Elle forme et encadre les di f f 6rentes personnes qui 
se sont succ6d6es au Centre de Documentation de manifere 
tempora ire. 
Actuellement elle se pr6occupe de trouver une grille 
de saisie compatible au format MARC pour continuer 
1'a1imentation de la base de donn6es qu'elle a commenc6 k 
mettre en place.. 
A propos du travail de la documenta1iste, une 
remarque s'impose. Vu le taux de f r6quentat ion de la 
bibliothfeque, vu le volume des acquisitions (une centaine 
d'ouvrages achet6s par an), ce travail n'est pas excessif 
et pr6sente meme un avantage pour elle. Celui de pouvoir 
suivre toute la chaine documentaire. 
Mais dans la mesure (nous le verrons plus loin dans 
notre m6moire) oti le fonds documentaire se trouve non 
trait6 pour la plupart/ et qu' i 1 y a un projet 
d'information, Le problSme au niveau du travail de la 
documentaliste se pose en d'autres termes 
La b6n6vole assure la gestion des dossiers 
documentaires 
Elle travaille deux apr6s-midi par semaine, et pour 
des raisons de temps, son travail a port6 uniquement sur 
les Dossiers "Environnement-Ecologie" et "Oiseaux". 
Ce travail consiste k faire la mise k jour des 
dossiers, c'est k dire int6grer et conserver les 
documents d'actualit6 repus k la bib1iothdque, sous les 
thfemes d6termin6s avec la responsable du centre partir 
de la classification de Rouen et du th6saurus ECOTHEK 
(61abor6 par le Minist&re de 1'environnement). 
Elle procfede k 1'61imination syst6matique des 
documents vieux de plus de 5 ans. 
Le travail de la vacataire CES 
Son travail consiste k couvrir, 6tiqueter les 
livres, faire du rangement en magasin, faire les 
photocopies pour les lecteurs, enregistrer les revues au 
Kardex. Momentan6ment elle d6charge ainsi la responsable 
de ses taches de traitement du document. 
Elle r6alise 6galement des 1 istes de documents sous 
traitement de texte. 
La Responsable du service Audiovisuel 
Juriste de formation, ayant travaill6 en 
documentat ion oti elle a acquis une formation sur le tas 
(sa formation a 6t6 en grande partie assur6e par la 
documentaliste) , elle occupe un poste k mi-temps pour le 
service audio visuel du CDM. 
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Son travail consiste h: 
conserver les photos, diapositives, affiches, 
coupures de presse sur 1 e Mus6um : batiments, 
collections, expos i t ions. 
Elie tient aussi un fichier r6giona1 Rhone-Alpes de 
cartes postales, et un fonds national des mus6um de 
France. A part Ies films pour lesquels des fiches 
techniques ont 6t6 6tablies, 1 es autres supports sont 
juste c1ass6s. Et i1 n' y a aucune liste 6tab1ie. 
- pr6parer 1es animat ions des ateliers p6dagogiques. 
Pour ce faire, h partir des cata 1 ogues de films e 1 1 e 
fait (en liaison avec 1 e conservateur et 1 e responsab 1 e 
de 1'atelier p6dagogiques) les choix d'acquision ou de 
location en fonction des thfemes retenus pour 1'annfee. 
- Assurer 1 5information interne du personne1 par 1 a 
r6a1isat ion d'une revue de presse sur 1e mus6um. 
- Effectuer des recherches ponctue11es que lui 
demande la direction sur des thfemes prfecis S. partir des 
supports audio-visuels. 
Depuis cette annfee, e 1 1 e a des relations avec la 
presse pour communiquer les informat ions et les dossiers 
sur 1es animat ions, ou les expositions du Mus6um. 
Informat i ser son service n'est pas une prioritfe pour 
elle, vu que son fonds reste sans importance pour 
1'instant. A long terme pourtant i 1 serait interessant 
d' intfegrer son travail h. la base qui est en cours de 
crfeation. 
I.II.5 LES UTILISATEURS DU CDM 
I.II.5.1 LES SERVICES TECHNIQUES UTILISATEURS DU CDM 
I.II.5.1.1 Le Laboratoire de Taxidermie 
Une personne ayant regu une formation de 
taxidermiste & 1'universit6 de Montpe1Iiery y travaille. 
Ce taxidermi ste s'occupe de 1 a naturalisation des 
espfeces anima1esy recue i11ies pour les r6serves de 
rfefference, et pour les expositions. Cela implique un 
travail minutieux de prfeparat ion et de tannage des 
peaux. 
II rfealise 6galement les dfecors (forestier, montagnard ou 
hivernal) pour la prfesentat ion des animaux dans leur 
milieu naturelz au public. 
Relations avec la bib1iothfeque : 
Le 1aborato i re dispose d' un petit budget de 1000F 
par an pour ses achats de documents qu' i 1 conserve dans 
son service. 
Dans son travail quotidien, i 1 utilise de temps en 
temps les services de la bibl iothfeque, oti i 1 recherche 
des documents techniques pour 1 e guidei; dans 1 e travail 
de prfeparat ion des pifeces, des documents 
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iconographiques, ainsi que de paysages exot iques par 
souci de coller aux r6a 1 i t6s, dans 1 a pr6sentat ion des 
d6cors d'exposition. 
Ses besoins ne sont pas toujours sat isfaits. Car les 
ouvrages techniques en langue frangaise dans ce domaine 
n'abondent pas, et i1 ne maitrise pas 1'ang1ais. 
II a la possibiIi t6 de faire des proposi t ions 
d'achat & 1 a bibliothSque, qui lui paye un abonnement et 
des ouvrages/ conserv6s dans son service.. 
II aurait besoin d'une format ion en anglais. 
Pour ce service 1'informatisation des collections de la 
bibl ioth6que serait interessant dans la mesure oii cela 
lui permettrait d'avoir plus rapidement des informat ions 
sur les animaux. 
I. II.5.1.2.Le Laboratoire d'Aauario1ogie 
Le personnel se compose d 'un aquario1ogiste recrut6 sur 
concours par 1 a mairie et f orm6 sur 1 e tas grace & 1 a 
participation h des stages dans d'autres aquariums. 
11 t rava i 1 1 e : 
- 1 ' entret ien des aquariums qui consiste, & nettoyer 
les bacs d1 eau , au contro 1 e de la qua 1 it6 de cette eau , 
a6rat ion, oxyg6nat ion et r6frig6ration ou chauffage selon 
les bacs. 
- 1 'entret ien des poissons ; nourriture, donner des 
soins aux poissons malades etc.. 
- d6terminer des espfeces pour des personnes externes 
au mus6e 
L'aquariologiste fait 6ga1ement 1 e travail 
d'ost6o1og ie. 
Ses relations avec 1a bibliothfeque 
De meme que 1e taxidermiste, 1'aquariologiste a 
besoin surtout de document s sur les poissons tropicaux, 
pour des renseignements sur leur mode de vie, pour 1 a 
d6term inat ion des espfeces. 
II a const i tu6, &. cot6 du fonds fourni par la 
bibl iothfeque h son service dont deux titres de 
p6r iod iques et un certain nombre d5 ouvrages, un fonds 
personne1 qu'i1 exploite. Aussi ses emprunts & 1 a 
bibliothfeque sont ils minimes. 
Dans 1e cadre de 1 'ost6o1ogie 6ga1ement, i1 utilise 
les services de 1a bibliothfeque. II fait des proposit ions 
d' achat _ , qui sont toujours satisfaites 
pour un minimum. Les collections de la bibliothfeque 6tant 
vieilles et surtout ax6es sur les poissons des eaux 
chaudes. Conscient de 1 a sp6cificit6 des documents dont 
i1 a besoin, i1 exige donc peu de la biblioth&que. 
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I.II.5.2 Les SERVICES SCIENTIFIQUES UTILISATEURS DU CDM 
I.II.5.2.1 La Direction 
Le conservateur directeur du Muaee consuIte 1es 
fonds de la bibliothfeque, pour 1 a r6a1isat ion de dossiers 
divers, Ua documentaliste doit alors lui fairey soit une 
recherche bibliographique soit lui fournir de 1 a 
documentation. 
Pour 1 e conservateur adjoint dont 1e travail 
consiste 8t assurer 1 e suivi : 
- des acquisit ions des pifeces du Mus6e 
- de 11inventaire des collections et de leur rec1as. 
.sement et conservat ion en magasin 
de superviser 1es programmes de recherche en 
botanique et entomo1ogie, 
1 es relations avec 1 e CDM ne sont pas trfes deve 1 opp6es. 
Elle n'a pas une grande connaissance de la base en cours 
de cr6at ion. 
I.II.5.2.2 Le Laboratoire de botaniaue 
2 personnes y travai1lent : 
Un vacataire objecteur de consc ience qui doit y 
passer 20 mois. 
Un botaniste vacataire 6galement. 
Leur travail consiste : 
- 8l constituer 1 ' herbier de r6f 6rence pour les 
scientifiques c'est & dire 1e classer, effectuer des 
mises & jour dans 1a nomenc1ature latine. Un ensemble de 
15000 fiches ont 6t6 6tablies. 
- & traiter les plantes des herbiers 
Actue11ement en co11aboration avec des sp6cialistes 
travai 1 lant sur 1 e terrain, ils ont mis en place 
1'inventaire des plantes rares de 1'Isdre. 
L'informatisation des 15000 fiches const ituant 
1'herbier de r6f6rence est pr6vue trfes prochainement de 
meme que 11inventaire des espfeces rares de 1'Isfere. 
Relat ions avec la bibliothfeque. 
Le laboratoire dispose d' un petit stock d'ouvrages 
emprunt6s &. 1 a bibl iothdque qu' i 1 utilise 
quotidiennement. II fait des prets ou des consultat ions 
6pisodiques au CDM pour 1 e reste, 1orsqu'i1 s'agi t de 
v6rif ier des donn6es de terrain avec des 6crits existants 
sur une question. 
Le laboratoire dispose d1un Micro HP VECTRA QS/16 de 
la gamme des 386, dot6 d'un logiciel de cartographie 
SIRAC (Systdme Informatique de Restitution Assist6e et de 
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Cartographie) fourni par 1 e Parc National des Ecrins, 
qui permet 1'interrogat ion d'une base de donn6es sur les 
0rchid6es de l'Isfere. 
Pour cr6er sa base de donn6es, 1 e laboratoire a 
choisi 1e logiciel DBASE, en fonction des partenaires du 
laboratoire. 
La pr6occupat ion du responsable est de pouvoir au 
niveau de la saisie, disposer d'un code permettant de 
restituer 1es d6nominat ions latines des espfeces. 
II possfede sur disquette 1e 1exique des 
d6nominat ions europ6ennes. D'autre part au niveau de 1a 
topographie de la r6g ion, un travail de d6terminat ion 
plus 6labor6 reste Sl faire avant 1 a mise en route de 1 a 
base. L' informatisation de la bibliothdque serait 
interessante et devrait prendre en compte 1 e travail du 
laboratoire. Par exemple 1e public devrait savoir h 
partir du centre de documentation 1'existence de 
1'herbier et 1e consulter. 
I.II.5.2.3 Le Laboratoire d'entomologie 
Deux professeurs trava i11ent b6n6vo1ement au 
laboratoire d'entomologie. 
Leur travail consiste h d6term iner les espfeces 
d'insectes, leur distribution r6g iona1e, & op6rer des 
tris pour les expositions. 
Relations avec 1a bibliothfeque : 
I1s ont besoin des services du centre de 
documentat ion qu'i1s utilisent 6pisodiquement 1orsqu'i 1 s 
ont 6puise leurs sources personnel1es de renseignement. 
Cette utilisation minimale due est au fait qu' i 1 s ne 
connaissent pas assez 1 es fonds. 11 s n'ut i1isent jamais 
les fichiers manuels. 
L'informatisation serait interessante si elle 
permettait aux usagers d'interroger 1 e fonds du CDM et 
d'autres bases. 
I.II.5.2.4 L'atelier p6dagogiaue 
Objectifs : 
Des activit6s d'animat ion dirig6es vers 3 types 
de public cibles : 
1 - Le Tout public pour lui faire d6couvr ir les 
collections du mus6e par des visites guid6es. 
2 - Les enfants et les jeunes, des classes 
materne11e h la terminale pour ponctue11ement leur faire 
"assimiler les expos i t ions, h plus long terme leur faire 
"s'appropr ier 1 a science" par les r6a1i sat ions qu'i 1 s 
ef fectuent autour de ces expositions h 1 ' atelier & 
travers de v6ritables s6ances de travaux pratiques. 
14 
3 - Les ense ignants pour 1eur donner des 
informations sur 1 es ressources du mus6um (pifeces. 
documents. services ) ainsi q'une formation sur 1'act ivit6 
d'animation. 
Le Personne 1 et ses act i v i t<Ss : 
II se compose 
- d' un animat eur. contractue1 h plein temps au 
museum qui regoit les d i f f6rent s groupes pour les 
visites des exposi t ions temporaires comme permanentes 
ainsi que pour des project ions de films ou de 
dlapositives. les 6coliers ou )yc6ens pour 1 es travaux 
d 'atelier. 
- En dehors des expos i t ions i 1 propose d'autres 
programmes h son publie. 
- de deux professeurs de Sciences NaturelIes qui en 
co11aboration avec 1 a direction, la documenta1iste et 
1 'animateur congoivent 1 e contenu des exposit ions. (Une 
par tr imestre cette ann6e). 
11 s pr6parent 1 es expositions, les programmes des 
travaux d 'ate1ier et des stages. 11s r6alisent 6ga1ement 
des outils p6dagog iques : expos i t ions, et valises 
p6dagogiques. 
- Ils encadrent tous les trois 1 e club INSERM JEUNES 
pour 1 a pr6parat ion de leurs conf 6rences et de 1 a revue 
de Presse. 
Les expositions itin6rantes sont compos6es de photos 
et dossiers que louent des bib1iothfeques, des comit6s 
d1entreprise, des 6co1es etc... Tandis que les valises 
p6dagogiques compor tent des objets du mus6e, des jeux. 
des dossiers pret6s aux enseignants. 
Relations avec 1a bibliothfeque 
Pour ses travaux et I es arti.vit6s du club INSERM 
JEUNE. l'atelier sollicite 1es services de 1a 
bibliothfeque qui doit fournir les supports papier et 
audiov isue1 . 
Pour les enfants la biblioth&que achfete des ouvrages 
de vu 1 garisation qui const i tuent un fonds 1oca1i s6 h 
I'ateIier. De meme les dossiers rassembl6s autour des 
d i f f 6rents thfemes (documents de travaiI. fiches 
techn iques et publications) restent h 1'ate1ier. Les 
documents pubIi 6s par contre sont d6pos6s h 1a 
b i b1iot hfeque. 
L ' i nventa i re de ce fonds qu i pour t ' instant n'est 
pas i mportant n" existe pas encore. Le souhait de Mme 
VALLIER responsab 1 e de I ' ate I ier sera.it qu'on puisse 1 e 
faire. mais alors se pose 1e problfeme de personne1. 
L'informatlsat ion de Ia h i bIioth&que pour elle est 
fondamenta1e. car 1 es stagiaires doivent b6n6f icier d'une 
bibliographie de r6f6rence que 1 a base de donn6es 
existante lui a permis de d6couvrir. 
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Son service devrait 6ga1ement etre informat is6 pour 
la gestion des inscript ions aux s6ances d'animat ion pour 
des 6tudes stat ist iques sur 1es visiteurs de 1'atelier 
etc. . , 
1.11.5.3 LES UTILISATEURS EXTERNES DU CDM 
Ils sont peu nombreux. Le centre ouvre juste une 
demi journ6e par semaine, faute de personnel et de temps, 
pour acceuillir les lecteurs ext6rieurs au Mus6um. 
Ce sont essentie11ement des membres d'associations 
naturalistes. des chercheurs, quelques 6tudiants, des 
persorines venant de bureaux effectuant des 6tudes 
d'impact et des professionne1s de 1'environnement. 
Les statistiques de consultation 6tablies par la 
documenta1iste font 6tat de 80 lecteurs ayant fr6quent6 
1 e centre en 1990. Le chiffre est pass6 k 160 entre 
Septembre 1991 et Mai 1992. 
I.II.6 LE FONDS DOCUMENTAIRE 
Au niveau de l'examen de ce fonds nous avons, pour 
chaque cat6gorie de ,6mis des critiques et des solutions, 
anticipant ainsi sur notre troisifeme chapitre qui 
s'ntitule propositions de solutions. Nous 1'avons fait 
scciemment afin dans ce chapitre pr6cis, de nous en tenir 
rien qu'aux deux 616ments pour lesquels le stage a 6t6 
sollicit6. A savoir gestion des p6riodiques et 
ref ormatage. 
Un seul magasin abrite les collections d'ouvrages. 
p6riodiques. dossiers documentaires , th6ses et m6moires. 
Ce magasin est 6quip6 de 12 Trav6es mobiles 
num6rot6es de 1 d. 12. Elles se composent chacune de 6 
"armoires" ou rayons. compartiment6es chacune, entre 5 & 
9 6tag&res. suivant la taille des documents. 
Sur chaque trav6e un "pannonceau" 16g6rement en 
retrait en signale le contenu. 
ex: TT DOCUMENTS REGIONAUX 
L'ensemble du fonds coast. i tu6 depuis 1851. compte 
environ 12000 di 15000 volumes en livres. En t i tre 
1'importance du fonds est moindre. car se composant de 
grandes collections anciennes d6passant parfois 100 
unit6s par titre. 
213 titres de periodiques 
480 dossiers documentaires 
Ce fonds renferme des documents anciens datant des 
16. 17 et 18fe sifecles.Il s'accroit annuellement d*une 
16 
centaine de titres acquis par achat et de nombreux dons 
d'organismes divers. 
Les ouvrages. dossiers et thfeses, sont class6s de la 
gauche vers la droite en entrant dans le magasin. La 
pratique est invers6e pour les p6riodiques. 
Le classement des ouvrages, p6riodiques, dossiers 
documentaires, thfeses et m6moires. suit un principe de 
base, d6coulant de la mission principale du museum et par 
cons6quent de son centre de documentation : 
individualiser. valoriser le fonds Rhone-Alpin. 
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I. II. 6. 1 I.ES OUVRAGES 
En magasin 
L e Fonds RHONE-ALPES 
Conform6ment au principe de valorisation du 
fonds r6go ina1 Rhone-A1pes, i1 y a une s6parat ion 
physique entre 1 es documents qui dans les diffdrentes 
disciplines, prises en compte par I e CDM traitent 
sp6cif iquement de 1a r6gion Rhone-A1pes et les autres, 
concernant la France et 1'6tranger. 
Ce fonds r6pond & son tour h un classement bas6 
sur des ensembles const i tu6s par des ent i t6s 
territoriales de plus en plus Mmit6es, allant du g6n6ra1 
au part icu1ier, int i tu16es : 
ENTITES GEOGRAPHIQUES LARGES : f REGIONS1 
Sous cet ensemb 1 e sont c lass6s 1 es documents ayant 
trait h des donn6es concernant 1 a r6gion Rhone-Al pes. 
ENTITES ADMINISTRATIVES : f DEPARTEMENTS1 
Sous ce second ensemb1e on trouve les documents 
rhone-a1pins, traitant part i culfcrement des donn6es h 
1 '6che11e du d6partement. 
ENTITES GEOGRAPHIQUES RESTREINTES 
Enfin cette troisifeme ent i t6 regoupe les document s 
traitant de quest ions h une 6chelle encore p1us ou moins 
restreinte que 1 e d6par 1: ement . II s ' ag i t ici d'entit6s 
geographi ques. 
A I ' lnterieur de ees e n t i 16 s 1 e c 1 assement se fait 
par sujet. 
A ce fonds. est appliqu6e une classification 
adapt6e de celle de Rouen. par 1a documenta1iste, 
Cette c1ass i f icat ion adapt6e eomporle des indices h 
4 chiffres. 1 es deux premiers concernant 1 'ent i t6 
g6ograph ique. les deux seconds 1e thfeme. 
Le fonds par MATIERES 
A 1 'int6r ieur des grandes disciplines ou c1asses 
selon 1a c1assification de ROUEN : 
Scienees de 1 a Nature. Sciences de 1 a Terre, Botanlque, 
Zoologie. Pr6h i stolre. Ethnographie, Mus6ologie, 
Conservat ion de 1a Nature. Sciences et Art sont 
ind ividua1is6s des grands thfemes : 
G6n6ralit6s - Bib I iographie - sujets sp6cif iques 
comme Min6ralogie (en sciences de 1a terre) etc.. 
Enf in regroup6s par eontinent. 1 es documents 
traitant des diff6rents pays sont class6s par ordre 
a1phab6t ique de ces pays. 
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La cIassification adopt6e pour ce fonds est la 
classification de Rouen. C'est une c1assification 
inspi r6e de la Dewey qui a 6t6 adaptde au fonds 
mus6o1og ique de Rouen. D'aut res mus6es dont Grenoble 
1'ont adopt6e. 
Les ouvrages sont cod6s avec. 6 chiffres. 
Le premier repr6sente I a classe du document. 1 es 
deux seconds 1 e thfeme, puis 1 es deux suivants 1 e thfeme 
61abor6 et 1e sixifeme est un indice g6ographique. 
La tota1i t6 des ouvrages r6gionaux, les ouvrages de 
science de 1 a nature. 1es ouvrages de conservat i on de la 
nature, et les ouvrages acquis de janvier 1990 k 
Septembre 1991 sont tous informat i s6s de fagon 
sat i-sfaisante. 
Les ouvrages de sciences de 1a terre ont 6t6 informat is6s 
k partir de 1'inventaire, c'est & dire que 1 a notice 
comporte 1'auteur, 1 e titre, l'ann6e d'6d i t ion et des 
mots c 16s tir6s du titre. Les ouvrages acquis depuis 
1982. date de la prise de fonct ion de la documental iste 
avaient tous 6t6 trai t6s manue11ement. Le reste est 
j nt6gr6 au fonds sans cote, en fonction des mat iferes. 
Pour s'y retrouver la documentaliste k 6crit soit 1 e 
nom des auteurs, soit 1 es titres de certains documents, 
soit 1 es indices de c 1 ass i f icat ion de Rouen sur 1 e bord 
des 6tagferes. 
La plus grande partie du fonds reste donc k traiter. 
En salle de lecture 
Sur un rayon de 5 6tagferes sont c1ass6s : 
1) 1es usuels, dictionnaires pour 1a 
plupart et une encyc1op6die, 
2 )Les ouvrages de r6f 6rence de base par 
grande discipline. 
Aucun titre rfegional Rhone Alpes ne se trouve en 
salle de 1ecture pour des raisons de place. 
Le probl feme & resoudre &y nivpay &e ce f onds es_t 
essentiellement celui du traitement des ouvrages 
ant6rieurs k 1982. 
II est 6v ident que l a document.a 1 i ste ne peut t e 
faire eu 6gard au travail quotidien auquel elle doit 
faire face. 
A ce propos. 3 solutions sont possibles: 
- Engager du personnel contractueI pour ex6cuter le 
travail de cataIogage, 6t i quetage, reclassement en 
magas in. 
Mais dans 1 a. mesure ou l I est question 
d'inf orma t iser 1 es fonds. 1 e fichier de cata1ogage 
manuel peut faire double emploi et s'av6rer inutile. 
Ainsi 1 a seconde solution possible serait de faire 
appe1 k une soc i 6te de saisie pour ex6cuter 1e travail. 
Ou enfin dans ce meme cadre envi sager 1 a 
r6cup6rat ion de notices sur des bases de donn6es. 
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I.II.6.2 LES PERIODIQUES 
Revues en Magasin 
Dans 1e c1assement physique des collections en 
magasin. comme pour les ouvrages, i 1 y a une premifere 
s6parat ion entre p6r iod iques r6g ionaux et p6r iod iques 
par d i sc i p1ines, 
Avant d' exam iner ce fonds dans 1 e d6ta i 1 , i I 
convient d'examiner 1 e systfeme d'at tr ibut ion des cotes 
aux p6r iod i ques. 
Des lettres de l 'alphabet ont 6t 6 attr ibu6es aux 
6tag6res des rayonnages oti sont rang6s 1 es p6r iod iques. 
Pour chaque rayon. 1 a. tranche va de a k f, en g6n6ra 1 . 
Trois cat6gor ies de p6r iodiques ont 6t6 
distingu6es, mat6r ia1is6es par des lettres majuscules : 
R pour 1es revues r6g iona1es. 
B, E, M, Z, pour les revues c lass6es par mat i6res 
(la lettre 6tant la premidre du nom de chaque discipline) 
et ET, pour les 6trangferes. 
La cote combine selon 1 e cas, ces d i f f 6rents 
616ments, au num6ro de trav6e et au num6ro de place des 
revues. 
EXEMPLES : 
XII Z 19 b 
XII = no de trav6e. Z = Zoologie. 19 = num6ro de la 
place. b = 6tag6re. 
XI ET 1 b 
Trav6e 11 revue 6trangfere 1 de 1'6tag6re b. 
A chaque nouveau rayon, h chaque nouvelle 6tag6re. 
la num6rotat ion repart h 1. A 1'interieur d'un meme rayon 
on a ainsi plusieurs s6quences de num6rotation. 
On a ainsi : II R1 a : Trav6e II Revue r6gionale n"1 dans 
1'6tag6re a. 
II R1 c : 
R = revue r6giona1e, 1 dans 1 '6tag6re c de 1a trav6e II 
Examinons ici 1e c1assement proprement dit : 
1 Revues R6gion Rhone-Alpes 
Cette cat6gorie scind6e en rayon entre : 
- Revues r6giona1es mortes : 
Chaque titre de cette rubrique ident i f16 en rayon 
par deux 616ments de I a cote : R + num6ro chrono 1 og ique 
du rayon. 1 'ordre alphab6t ique des titres est de plus 
pris en compte. 
- Revues r6gionales vivantes 
Non ident i f i 6es comme dans I e cas A , les titres 
n * ob6 issent pas & un ordre a1phab6tique. 
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2 Revues g6n6rales sur les autres r6gions franpaises et 
6trang6res 
- Revues g6n6rales mortes 
La trav6e 12 rassemb1e les revues mortes de la 
cat6gorie revues c1ass6es par disciplines, Cette 
cat6gorie est parfa i tement ident i f i 6e en rayon par des 
cotes. 
Les deux premiers rayons de la trav6e 11 abritent 
1es revues 6trangferes mortes bien individualis6es par des 
616ments de cote Etl. Et2 etc,.. 
- Revues g6n6ra1es vivantes 
Les quatre rayons suivants sont occup6s par les 
revues vivantes. Ces revues ne comportent pas de cote. 
La trav6e 10 comporte 1 a fin des revues g6n6ra1es 
vivantes e t les revues des autres r6g ions frangaises 
(ainsi que les 2 revues 6trangferes vivantes regues par 1 e 
museum). Elles ne sont pas cot6es non plus. 
Ainsi seules les revues "mortes ont 6t6 "trait6es et 
class6es" . mis h part 1 e fait que pour tout 1 ' ensemb 1 e. 
la plupart des volumes sont non estampi 1 16s et non 
dat6s. 
Revues en salle de lecture. 
II s'agit des revues vivantes les plus r6centes. 
La distinction entre R6gion Rhone-Alpes et les 
autres r6g ions est toujours observ6e. et app 1 iqu6e &. 
deux sous cat6gor ies : 
A - Les revues "les plus demand6es", expos6es 11 
1 'entr6e de 1a salle, sur des pr6sentoirs. 
B - Les autres. stock6es dans des boites sur 
des rayonnages (au co i n gauche de la salle de 1ecture) . 
Selon leur p6riodicit6, Ies collections y sont 
conserv6es. sur une ou plusieurs ann6es. 
Comme au niveau des ouvrages, 1 e travail de 
traitement des p6r i od iques est &. cont inuer mais sur 
d'autres bases. 
Car 1 a situation d6crite 1 e montre. s' i 1 y a eu un 
effort pour repertorier e t classer 1 es p6r iod iques. ce 
travail a 6t6 r6a1i s6 comme 1 e reconnait 1 a responsab1e 
du centre de documentation, par une stagiaire sans 
exp6r ience professionne11e. (Faute de temps elle n'a pas 
pu reprendre ce c1assement). 
D' oti cette organisation de base trop complexe qui 
bloque actuellement 1a gestion des p6r iod iques. 
Au niveau de ces p6r i od iques, donc 1 e 
caractfere h6t6rog6ne' de trai tement qui prend en compte 
trop d'616ment s de diff6renclation sans u t i1i 16 r611e 
pour 1e fonct ionnement engendre des problfemes. Tels 
entre autres celui du d6p1acement physique des 
collections cessant de paraitre, par exemple. Le syst6me 
d' at t r ibut ion des cotes trop compl iqu6 est en partie d. 
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1'or i g ine des d i f f i cu1t6s de gestion pour 1esque1s, un 
stagiaire a 6t6 solIicit6. 
II serait judicieux de revoir le mode de classement. 
On observe un taux de revues mortes tr6s 616v6 parmi 
lesquelles beaucoup en langue 6trang6re sont pour la 
plupart tres peu demand6es. Or le magasin arrive 
presqu'& saturation. 
Que faire ? Opter pour leur suppression ? I eur 
trouver un emptacement physique autre que le eompactus 
s'ils ont un int6ret historique certain ? 
Outre ce probl&me de recIassement, 1 es p6riodiques 
r6gi.onaux ont. fait l'ob,jet d'un d6pou i 1 1 ement minutieux. 
depuis leur date d'acquisition, par un b6n6vole ayant 
qu i t-t6 1 e CDM . 
Trois titres de revue d'int6ret plus g6n6ral. sont 
d6pouill6s par la documenta1iste. Ce travail se trouve 
mat6rialis6 par un fichier manuel d' un int6ret 6vident. 
Le souhait de la documentaliste serait d1informatiser ce 
f onds. 
Enfin participant au CCN, le CDM n'a pas pu faire 
ses mises k jour. compte tenu des probl6mes rencontrds 
dans sa gestion. La documenta1iste souhaiterait le faire 
le plus rapidement possible. 
A notre avis ce problfeme est li6 & celui du 
traitement des p6riodiques. Et ici le probl6me se pose 
dans les memes termes qu'au niveau des ouvrages. II faut 
donc envisager le traitement des p6riodiques, simplifier 
leur classement en magasin aprfcs avoir r6solu le problfeme 
du fonds mort . pour pouvoir effectuer la mise k jour du 
CCN. 
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I.II.6.3 DOSSIERS DOCUMENTAIRES 
Contenu 
Ce sont des : 
t i r6s h part 
coupures de presse 
Num6ros sp6ciaux de revues 
brochures, plaquettes regues 1e plus souvent en 
dons 
photocopies d'art ic1es. 
I1s sont pr6sent6s dans des boites d' archives 
classiques, avec des inscr ipt ions ment ionnant sur une 
arete, les sujets avec plus ou moins de d6ta i 1 s sur 1 e 
c1assement int6r ieur, dans certains cas. 
Crit-feres de choix des documents 
Beaucoup de ces documents se trouvaient d6 jd. h l a 
bibl iothfeque lors de la prise de fonction de la 
documenta1iste. Les autres sont 1e r6su1tat de 
photocopies ou de plaquettes, d'art ic1es de journeaux 
s61ectionn6s par la documenta1iste. 
En magasin 
En fonction de leur contenu 1es dossiers s'intSgrent 
dans les diff6rents ensembles dont nous avons d6j& par16. 
Les dossiers r6gionaux RHONE 
11 s sont j1ass6s 
documenta1iste veille 
a1imentat ion vu 1a vocation 
-ALPES 
dans 1 e compactus. La 
part iculifcrement h leur 
r6giona1e du mus6e. 
Les dossiers d'archives 
11 s rassemb1ent 1 es documents 6crits sur les 
donateurs. 1 es scientifiques ayant produit des 
publicat ions 
conservateurs 
publicat ions 
manuscr i tes . 
e t c . . . 
sur l e mus6um et les dif f 6rents 
depuis 1es origines. Egalement 1es 
de ces personnes impr im6es comme 
1eur correspondance, rapports comptes 
Ces dossiers qui pr6sentent un int6ret historiaue 
certain pour 1 a recherche retrospective sont class6s 
par ordre a1phab6t ique des noms de personnes avec h 
1 ' i nt6r ieur un c1assement a1phab6t ique des travaux. 
Une liste en a 616 61ab 1 i e sur traitement de 
texte. ma i s un inventaire s6r i eux de ce fonds reste h 
f a i re . 
Les dossiers g6n6raux 
Dans le secteur des grandes disciplines, on trouve ainsi 
1 es dossiers Publications Botaniques. les dossiers 
mamm i f 6res. les dossiers ZNIEFF (Zone nature11es 
d'interet faunist ique et floristique) qui concernent les 
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documents de saisie et 1es r6su1tats d'une base de donn6e 
qui initialement a 6t6 r6alis6e par le Mus6um pour 
recenser les zones naturelles d'interet 6cologique 
floristique et faunistique. 
En salle de lecture 
Les dossiers documentaires dans cette salle sont la 
suite de ceux du compactus, avec quelques matiferes de 
plus, et sont rang6s dans 1'ordre ci dessous. 
Les documents internes du Mus6um 
Correspondent d. la partie documents rhone-Alpes, et 
h la partie courante des dossiers d'archives. 
- Ce sont les publications produites par le mus6um 
qui sont soit des: 
Plaquettes sur le mus6um. ouvrages. 6tudes 
scientifiques, catalogues conserv6s en cinq exemplaires 
ou plus... 
Des documents de travail d'un sp6cialiste comportant 
souvent ses manuscrits sur une question donn6e. 
Des comptes rendus de r6unions 
et le courrier administratif du mus6um 
Ces diff6rentes cat6gories de documents se 
distinguent par la couleur des boites dans lesquelles ils 
sont rang6s. Leur contenu est pour la plupart non class6. 
Une liste des publications et des catalogues a 6t6 
r6a1i s6e. 
Les dossiers par disciplines: 
Dossiers mus6ologie 
Les diff6rentes boites portent les mentions: 
G6n6ra1i t6s 
Mus6es de France 
Europe 
Monde 
A l'int6rieur de la premifere rubrique il n' ya pas 
pas de classement 
Concernant les trois derni£res un classement 
alphab6tique par vjlle. pays et continent. Pas de liste 
6tablie concernant ces dossiers. 
Dossiers Sciences de la Nature 
Ils concernent 1'environnement, l'6cologie. 
Une r6partition de la discipline en une dizaine de 
themes : AGRICULTURE. CLIMAT. ENERGIE. CHASSE, 
LEGISLATION. URBANISME etc... avec d6termination de sous 
rubriques bien indiqu6es par des 6tiquettes et 
correspondant d un classement h l'int6rieur des boites oti 
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ces sous rubriques sont individualis6es par des chemises 
de couleur di f 6rentes. 
Une liste de ces dossiers a 6t6 6tab1ie. 
En salle de lecture 1 e dossier zoologie porte sur 
1 es invert6br6s et des animaux pr6cis bouquetin. Chamois, 
Lynx, Ours, Faune Alpine. 
Dossiers sciences de la terre: 
11 s comportent les documents sur la G6ologie 
subdivis6e en grandes classes avec distinction du 
R6g iona1 (r6gions frangaises et 6trangdres) chacune de 
ces cat6gor ies 6tant bien dist ingu6e et comportant des 
sous- c 1 asses . 
Le c1assement a 6t6 r6alis6 par un g6ologue et 
pr6sente les memes caract6ristiques que celui des 
sciences de 1a Nature. 
II n'y a pas de liste 6tablie. 
Dossiers Expositions du Mus6um 
11 s comportent les documents sur les expositions: 
plaquettes, documents de travail, articles sur ces 
expos it ions, c1ass6s chrono1ogiquement. 
Rapports administrat ifs d'activit6 du mus6um 
Ils sont class6s par ordre chrono1ogique. 
Organismes 
Ayant des rapports plus ou moins 6troits avec 1 e 
mus6um. 
Dossiers P6dagogiques 
I1s sont class6s k 1'ate1ier p6dagogique. 
Au niveau de tous ces dossiers 6ga1ement se posent 
un certain nombre de problfemes : 
le manaue de rigueur dans le classement en rayon 
en sa11e de 1ecture des diff6rentes cat6gories 
d6t erm in6es au d6part. 
Les documents internes du mus6e se ret rouvent en 
deux secteurs phys iquement bien diff6renci6s et 
comportent. des 616ments des autres rubriques : 
Ainsi la publicati on sur I es especes rares k 
prot6ger dans l a r6gion Rhonc-Apes , ou encore la 
collection BREISTROFFER rassemblant I es pubtications 
sc i ent i f iques d ' un conservateur du Mus6um c 1 ass6s 
documents internes du Mus6um relfevent de 1 a Botanique -
G6n6ralit6s ou Botan tque - R6g ion Rhone-Alpes, 
25 
Selon les dossiers. le traitement et le ni veau de 
traitement diffferent : 
Outre 1 e fait que 1 a plupart ne sont pas 
inventor i6s. Par exemp1e les dossiers de botanique et de 
mammalogie ont 6t6 c1ass6s par auteurs, mais ne sont pas 
1ist6s, et seuls les dossiers sciences de la nature et 
une partie des documents internes du mus6um font 1'objet 
d'une liste mais n'ont pas de classement pr6cis. ,. 
Ceci pose 1e probl6mes des critferes inte11ectue1s de 
s61ection aui ne sont pas nets. 
Des 616ments de bure-autiaue se retrouvent en oleine 
bibliothfeaue oar exemole.1e courr ier et les rapports 
adm mis t rat i f s 
Les Solutions 
Ici comme pour 1 es ouvrages et les p6riodiques se 
pose 1 e probl6me du traitement s6r ieux des dossiers qui 
consisterait &. : 
1) D6f inir une politique de s61ect ion des documents 
devant constituer les dossiers de fagon plus rigoureuses. 
Repertorier 1 es dossiers non trai t6s, revoir ceux 
qui 1e sont suivant un certain nombre de critferes k 
d6f inir en co1laboration avec les responsables du Mus6um. 
Classer en rayon les dossiers consultables par 1e 
public dans un ordre rigoureux. 
Sortir les dossiers de bureaut ique de la salle de 
1ecture. 
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I. II.6.4 THESES ET MEMOIRES 
Le Mus6um dispose d' un fond de thfeses anciennes, 
regroup6es sur un rayon de la t rav6e 8 en attente de 
t ra itement. 
Dans 1'ensemble des documents non trai t6s on en 
trouve 6ga1ement. 
Les nouve11es thfeses acquises depuis 1982 sont 
int6gr6es au fonds, suivant 1es disciplines. 
Les m6moires quant k eux sont en quat i t6 
n6g1i geab1e. Ils subissent le meme traitement que les 
th^ses. 
I. 11.6.5 CAHTES 
* Les cartes que possdde le museum sont tr6s 
diversifi6es (cartes g6ologiques, cartes de v6g6tation, 
cartes routiferes anciennes...) Elles sont regroup6es dans 
des classeurs sous pochettes plastiques et une liste les 
inventorie, La division r6gionale est 1& encore 
respect6e. 
I.II.6.6 LE FONDS AUDIOVISUEL 
Acquis en fonction du principe de base du Mus6um : 
valoriser le fonds r6gional, le fonds audiovisuel se 
compose des raemes disciplines que celui des documents 
6crits il est constitu6 essentie11ement de : 
Films ,130 
diapositives, 2000 
Photos, cartes postales et affiches 
Les affiches sont class6es dans une partie du 
compactus. Un meuble & plans abrite des cartes dans une 
petite salle donnant sur la salle de lecture. 
Ces diff6rents autres supports sont class6s dans le 
bureau de la responsable dans deux armoires. par grands 
themes dans des classeurs ou des fichiers appropri6s. 
II n'est repertori6 nulle part. 
Nous avons fait une longue description du fonds 
documentaire pour diverses raisons : 
1 L'une des raisons pour laquelle le stage a 6t6 
sollicit6 6tait. que la gestion physique du fonds de 
p6riodiques 6tait devenu impossible.il a 6t6 question 
6galement de faire un audit du service & ce titre cet 
examen nous paraissait n6cessaire. 
Au niveau des p6riodiques. il nous fallait donc 
comprendre les raisons pour lesquelles le classement 
phvsique posait des probl6mes. 
2 Nous avons pu par ailleurs, 6valuer le potentiel 
documentaire et le travail important r6alise 
(constitution des dossiers. d6poui11ement des r6vues) 
dont le r6sultat. reste peu exploit6, parce que inacheve 
et de ce fait. "hors norme". 
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3 Au niveau de I'ensemb1e des documents, cet examen 
6tait n6cessaire pour faire ressortir la situation dans 
laquelle a d6ja commenc6 1'informatisation du CDM et 
mesurer I'importance de ce qui reste h faire. 
Cette informatisation a d6marr6 alors que la 
condition 616mentaire pr6alable de la "maltrise des 
collections" n'6tait pas r6alis6e. 
Maitrise tant au niveau du traitement physique que 
du traitement inte11ectue1. 
Le problfeme du reformatage qui est le second aspect 
du problfeme h resoudre pour le CDM relfeve de la situation 
"hors norme" que nous soulignons pr6c6demment. La 
pr6occupation de partenariat, de 1'environnement du 
centre de documentation, des 6changes possibles nait 
aprfes 1 'acquisition d'un 6quipement, et de la cr6ation de 
la base. 
I.II.7 L'INFORMATISATION DU CDM 
I .II.7.1 LES OBJECTIFS 
Pour la direction du mus6um quels sont les objectifs 
assign6s h 1'informatisation du CDM ? 
Pour monsieur le directeur du mus6um, 
1'informatisation du CDM Mus6um doit s'inscrire 
dans le cadre global de 1'informatisation du Mus6um qui 
doit permettre la gestion interne de ses documents : 
- Les collections des pidces 
- les collections des documents 6crits 
- La gestion du fonds des Zones 
Naturelles d'Int6ret Ecologique Faunistiques et 
Florist iques. 
Ce souhait est plus important pour lui qu'une ouverture 
sur l'ext6rieur. II ne souhaite pas une oonsultation de 
masse des collections dela biblioth&que. 
Pour la directrice adjointe l'informatisation du 
centre de documentation serait int6ressante dans le cadre 
d'un r6seau qu'i 1 aurait fallu d6finir avant la mise en 
place de la base. 
En premier 1 ieu le fonds pr6cieux ancien doit etre 
1'objet de cette informatlsatlon 
La cr6ation de la base de donn6es du CDM. fait 
partie d'un ensemble de projets d1informatisation au 
Mus6um. pour resoudre le problfeme d'une gestion manuelle 
de ses nombreuses collections d'objets et de documents. 
Ces projets sont la gestion des collections de zoologie. 
de min6ralogie. et pa16onto1ogie, des herbiers, des Zones 
d'Interet Ecologiques Floristiques et Faunistiques (Ce 
dernier projet a d'ailleurs et6 d6jdi realis6). 
L'informatisation de la biblioth&que se fait autour 
d'une base de donnees sur 1'environnement Alpin. 
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L'6tude du projet de 1 a bibliothfeque est r6alis6e 
par un stagiaire IUT qui au bout de deux mois propose 1e 
choix d'un logiciel : SUPERDOC. 
Des essais vont etre r6alis6s plus tard sur une 
maquette r6a1i s6e. pour la gestion des collections de 
zoologie &. 1 ' Uni vers i t6 Scientifique et M6d ica 1 e de 
Grenoble sous la responsabi1i t6 technique de Thermodata 
devenue AIDEL. 
I.II.7.2 LA BASE ACTUELLE DU CDM 
I.II.7.2.1 Sa struoture 
Les -diff6rents projets suivent leur cours, et en Avril 
1991 , la convent ion 21.83 adress6e au Ministfere de 
I'Educat ion Nationale propose trois maquettes pour trois 
bases de donn6es. : Base MAMMIFERES 
Base MILIEU 
Base OUVRAGE 
La bibl iothfeque a part ic ip6 8i la cr6at ion de 1 a base 
Milieu, en fournissant les donn6es bibliographiques 
concernant 1 es zones d6termin6es sur 1e terrain.Elle a 
assur6 la formation d. 1 ' ut i 1 i sat ion du logiciel SUPERDOC 
de la responsable du projet et travai 1 16 &. la mise h jour 
de ces bases 
Les deux bases OUVRAGES et MILIEU ont 6t6 cr66es 
avec 1e meme mat6r ie1. La base MAMMIFERE n'a jamais vu 1 e 
jour . 
La structure dc 1 a base Ouvrages a 6t6 61abor6e par 
1a documenta1iste . E11e s ' est inspir6e des bordereaux de 
saisie, du R6seau internationa1 de documentation et 
d'informat ion sur 1a montagne Alpine (RESALP) base du 
Laboratoire de 1a Montagne Alpine (LAMA),auque1 1e centre 
a part icip6 un temps) et de celui du r6seau ECOTHEK, sur 
1'environnemnt et 1 'am6nagement du territoire. Dont e 1 1 e 
a adopt6 1e th6saurus. 
En fait actue11ement quatre bases s6par6es dont les 
trois premiferes cit6es c i-dessous ont une structure 
ident ique se trouvent sur 1e disque dur. Ce sont : 
La base BIBLIO. ou OUVRAGES qui comporte plus d' un 
millier de notices. 
La Base TAP t ir6s h part comprend 49 
enregist rements . 
La Base ARTICLES concerne le d6pou i I 1ement des 
p6riod iques. 
La Base PERIO. exp6rimenta1e, r6alis6e par une 
stagiaire. comporte I a liste de 38 revues et devrait 
permettre 1e bulletinage des p6r i od iques. 
En fait 1 a base BIBL.10 seu 1 e es l al iment6 actue 1 1 ement . 
BIBLLO. TAP et ARTICLHS grace a I a fonction Fusion de 
Superdoc peuvent fus ionner pour devenir une seule base. 
Ainsi 1a recherche blb1iographique peut retrouver les 
d i f f6rents types de support concernant un sujet donn6. 
Les maquettes des bases sont 1es suivantes : 
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IER 'INTITULES* C:BIBLIO BASE DE DONNEES CORRESPONDANTE : C:BIBLIO 
INTITULES IND. VIS. 
COTE I V 
No D'INVENTAIRE I V 
TYPE DE DOCUMENT V 
AUTEUR PERSONNE MORALE [ V 
AUTEUR (Prenora) V 
AUTEUR PERSONNE PHYSIQUE I V 
CLASSE I V 
TITRE V 
AUTEUR SECONDAIRE V 
NOTES D'EDITION V 
TITRE DU DOCUMENT SOURCE 
EDITION V 
COLLATION PAGE / SIGNATURE V 
COLLECTION V 
NOTES . . V 
ISBN / EMPREINTE V 
LANGUE V 
DESCRIPTEUR ECOTEK I V 
DESCRIPTEUR LIBRE I V 
DESCRIPTEUR GEO ADMINIST. I V 
DESCRIPTEUR DE LOCALISATION I V 
Resume V 
PRET 
Notes CDM V 
LIMINAIRES 
LOCALISATION COMPACTUS V 
PRIX 
DATE DE CREATION I V 
ILLUSTRATION I V 
IER 'INTITULES' CiPERIO BASE DE DONNEES CORRESPONDANTE : C:PERIO 
INTITULES IND. VIS. 
TITRE 1 v 
DOMAINE OU REGION [ V 
ETAT DE COLLECTION V 
LOCALISATION V 
ISSN I v 
PERIODICITE v 
VIVANT OU MORT V 
KARDEX v 
PERSONNES INTERESSEES V 
DEPOUILLEMENT V 
CCN V 
RELIURE V 
m DE REF DE L'ABONNEMENT I V 
ADRESSE V 
PRIX V 
MODE D'ARRIVEE V 
DATE DE L'ABONNEMENT I V 
DATE DE L'ECHEANCE I V 
OBSERVATION V 
V 
V 
I V 
I V 
I V 
I.II.7.2.2 Les produits propos6s 
la 1iste d' acquisition des ouvrages, 6tablie 
semestriellement pour 1es utilisateurs internes et 
externes en particulier des organismes. 
les r6ponses aux recherches documentaires pour 1 es 
usagers . 
- 1a 1iste des descripteurs. 
I.II.7.2.3 Les problfemes rencontr6s 
Au niveau de 1 '6tablissement des 1i stes, h 
1 ' in~terrogat ion comme pour 1 a r6a 1 isat ion de documents 
internes, les indices de classificat ion posent problfeme. 
Les cotes r6g iona 1 es (nous 1 ' avons d6j&. dit) sont 
form6es de quatre chiffres dont deux expriment la 
situation g6ographique et les deux autres 1e sujet, 
s6par6s par un point.Le ler indice va de 01 & 26. Au 
niveau du fonds par matifere, 1 es classes s'expr iment avec 
6 chiffres et 1e systbme sans tenir compte du point 
confond les classes 100 et 200 avec les indices 10 £t 26. 
Lors d'une meme interrogat ion, pour ces tranches de 
chiffres 1e systfeme se basant sur la class i f icat ion 
d6c imale, repartit les notices en donnant tous les 
616ments commenQant par 0, puis par 1, enfin 2, 
m61angeant ainsi les documents r6gionaux ou non. 
I.II.7.3 LE REFORMATAGE DE LA BASE 
I.II.7.3.1 Les raisons 
La responsab1e du CDM se pr6occupe de pouvoir 
travailler dans 1es normes, d6s irant sortir de son 
isolement, pour partager des taches dans un r6seau. 
Par souci de compatibi1it6 avec d'autres bases dans 
1 ' avenir, son souhait est ainsi donc, de recommencer 1 a 
base, avec un format UNIMARC. 
L' i nteret pour une base de donn6es d' avo i r une 
st ructure en MARC,; r6s lde dans sa poss 1 b i 1 i t6 de s'ouvrir 
sur I ' ext6r ieur pour des echanges . Ceci est fondamenta 1 
pour se faire eonnai tre. "s * aIimenter". se valoriser. 
Mals pouvoir 6changer en MARC ne signifie pas 
forc6ment avoir une base format6e en MARC. On peut garder 
un format local, et grace h un programme particulier sous 
1 e logicieJ d6ja lmplant 6, transmettre ou recevo i r 1 es 
donn6es en format MARC. Donn6es qu'on intfegrera de 
nouveau. d partir d' un autre programmme, h cette base 
1oca1e. 
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Une seconde solution consiste d. modifier la 
structure de base pour 1u i donner 1e format Marc avec un 
logiciel de reformatage, tout en gardant 1 e logiciel de 
d6part. pour permettre les 6changes. L'int6ret ici est 
que 1 e risque de perte d ' inf ormat ion S. 1 ' impor tat ion est 
mo indre. 
Enfin on peut envisager d'adopter un logiciel qui au 
d6part offre une st ructure en MARC, teI 1e 1ogicie1 
BESTSELLER. 
Cette pr6occupation hormis 1'effet mode que 
suscite k 1'heure actuelle ce format, dans les milieux 
prof ess ionne1s, se justifie au CDM par 1'importance de 
son fonds non repertor i6, donc non ident i f i6. La 
r6cup6rat ion de notices pouvant etre 1a clef de ce 
probldme, vu Ie manque de personnel. 
La r6cup6rat ion des notices, si 1 e problfeme 
d'identification du fonds se pose avec accu i t6, n' est 
cependant pas la solution imm6diatement possible pour 1e 
mus6um. La raison est simple, la retroconversion des 
fonds des bibliothfeques de r6f6rence, dont 
essent ie 1 1 ement ceux de la BN, ne remonte pas au d616. de 
1970. Et dans 1 e cadre de la TGB I ' op6rat ion 
retroconversion des collections anciennes commence k 
pe i ne. 
Aussi meme si cette solution 6tai t retenue. 1e CDM, 
devrait attendre un temps assez long pour identifier son 
fonds ancien et pr6c i eux. 
Ainsi 1 e prob 16me urgent est celui de 1 a mise en 
place d'un nouveau format. pour permettre la saisie du 
fonds courant que depuis un an 1 a responsab 1 e a 
suspendue, en raison de 1 a recherche d'une solution pour 
1e reformatage. 
I.II.7.3.2 En auoi consiste le reformatage ? 
Ref ormater une base consiste ii reprendre 1 a 
structure de cette base, pour rajouter, retrancher 
6c1ater, regrouper des champs. 
On peut ent reprendre de ref ormater une base pour 
d i f f 6rentes raisons : si au d6part comme c'est 1e cas ici 
certains types de documents n'ont pas 6t6 envisag6s, ou 
pour pouvoir s'int6grer k un r6seau. am61iorer un format 
d'6d i t ion etc. . . 
Ce reformatage doit se faire donc en fonction 
* Des besoins du centre qui opfere ce reformatage : 
Donn6es de gestion pour la bibliothfeque : kardex 
donn6es statistiques. gestion budg6taire etc.. 
Cr6at ion d'i nst rument s de travail pour les 
lecteurs : catalogues. listes d'acqu i s i t ions. etc. . . 
* Des besoins des ut i1i sateurs, Quelles sont Ieuri 
pr6occupat ion en ce qui concerne 1 e contenu de 1 a base 
Quelles informat ions sp6c i f iques y rechercheront ils ? 
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Ceci iraplique la cr6at ion de listing* de, recherches 
bibliographiques. 
* Des R6seaux dans lequel 1 e CDM souhaiterait s'int6grer. 
QueI est 1a structure de ses donn6es ? 
* De la structure des r6servoirs bibl iographiques oti 1 e 
centre r6cupferera les donn6es. 
Une nouvelle grille de saisie, de nouveaux index ne 
peuvent etre mis en place qu' k partir de la prise en 
compte des 616ments ci- dessus ment ionn6s. 
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L' un dea objectifs de dfepart 6ta i t de faire un audit 
du CDM. C'est 1 a raison pour laque11e nous avons essay6 
d'6tudier 1onguement 1'existant et surtout 1e fonds 
documentaire qui doit condi t ionner et justifier 1 e 
travail et les moyens investis. 
Nous ne pouvons pas vraiment faire cet audit^ faute de 
temps et certains 6 16ments nous manquent, Nous reIfeverons 
ici simplement 1 es points d'accord et les 
dvsfonct ionnements existants entre 1 e Centre de 
documentation et 1e Mus6um dont i1 est 1e support 
d'inf ormati on. 
Puis nous cent rerons nos critiques sur 1e 
f onct ionnement du CDM, pour faire ressortir les 
correct ions h apporter. 
II.I. LE CENTRE DE DOCUMENTATION DANS LE MUSEUM 
II.I.l POINTS D'ACCORD 
S' i1 existe un point sur lequel 1e centre de 
documentation s'intSgre parfai tement au mus6um c'est 
celui de 1'6qu ipement. L'6qu ipement informat ique nous 
parait h la hauteur des ambitions du Mus6e. 
II. 1.2 DYSFONCTIONNEMENTS 
Sur les autres plans nous notons une situation de 
contradiction profonde entre 1 e Mus6um et son centre de 
documentat ion. 
Nous avons en effet d'une part : 
Un 6tab1issement qui par son statut administratif. 
ses collections, ses locaux, son 6qu ipement, se trouve 
investi d'une certaine importance au niveau national. 
Par ses r6a1isat ions i 1 est 1 a plaque tournante 
d ' une act iv i t6 scient i f ique intense, et 1 e s ifege de 
plusieurs soci6t6s savantes dont 1 e club ROSALIA 
d'entomo1ogie, ou 1'Association GENTIANA de botanique. 
Dans cet 6tabI issement, 1 'aspect animation et les 
relations avec 1 e monde de 1 a presse prennent de plus en 
plus d' importance depuis un an, ont et auront; de plus en 
plus un impact sur 1'avenir du centre de documentation. 
Or premifere contradiction 1e centre de documentat ion 
fonctionne avec un personne 1 des plus r6duits pour 
accomplir les taches que nous avons 6ssay6 de montrer 
tout au long de ce m6moire, dans des locaux exigus 
A propos de ce personneI, rappe1ons 1e,nous pensons 
qu ' i 1 est insuffisant non par rapport aux taehes 
quot i d i ennes . Ma i s par rapporl. a I a masse de document s non 
inventor ie$ et au projet d'informatisation qui impliquent 
un gros travait pour 1:avenir. 
La seconde contradict. ion flagrante est celle des 
objectifs ass ign6s au CDM par rapport aux ambitions du 
Mus6um. 
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Si 1e mus6um s'ouvre sur l'ext6rieur, le CDM ne peut 
se confiner k fournir de 1'information qu'au personnel du 
Mus6um. dont l ' uti1isation de la bibliothfeque reste 
finalement limit6. 
La troisifcme contradiction enfin est 1i6e k la 
seconde. l'6quipement informatique et le travail exig6 
par la mise en place de la base ne se justifient pas dans 
le contexte d'uti1isation actuelle du centre de 
documentat ion. 
II.II LE CENTRE DE DOCUMENTATION : FONCTIONNEMENT 
11.11.1 LES POINTS FORTS 
1 Concernant les ouvrages, la c1assification Adaot6e 
de Rouen au fonds r6gional est une r6ussite. et dans une 
certaine mesure, 1'application int6grale au fonds par 
discipline. 
En effet bien que la plus grande partie de ces 
ouvrages ne soient pas trait6s, le fonds est parfaitement 
identifiable et ne poserait pas jje probl6mes s6rieux s'il 
devait etre mis en accfes libre. 
Ceci permet de mesurer le travail r6alis6 lorsqu'on sait 
q'au d6part le r6gistre d'inventaire existant 6tait 
inexp1o i tab1e. 
2 Si l'indexation est d6faillante, des outils 
d'acces d. 1 ' informat ion ont 6t6 mis en 6vidence pour 
permettre 1'exp1oitation des fonds. Ils palient k cet 
inconv6ri ient : tables des p6riodiques, revues de 
sommaires liste des descripteurs avec leurs 6quivalents 
dans les deux th6sauri utilis6s. 
11.11.2 LES POINTS FAIBLES ET LES SOLUTIONS POSSIBLES 
L'examen des fonds du CDM fait apparaitre des 
problfemes au niveau de 1'ORGANISATION MATERIELLE ET 
INTELLECTUELLE de ce fonds. 
II.II.2.1 ORGANISATION MATERIELLE DES COLLECTIONS 
L'inventaire et le traitement des collections 
reste k faire oour la plus grande partie des documents 
L'inventaire consiste k identifier chaque document 
en lui attribuant un num6ro. 
Le traitement mat6riel do i t 6tablir l'empreinte du 
Mus6um sur ces documents, par 1'estampi1lage. 
Et par l'6tiquetage permettre d ' ext6rioriser la cote 
du document (sa plaoe en rayon). 
Tandis que I'identification est mat6rialis6e par une 
fivhe de catalogage manueIIey ou de saisie informatique. 
L'inventaire et le traitement du fonds des documents 
audio-visue1s qui commence k se constituer seraient k 
r6aliser sans tarder h partir des normes de traitement 
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existant. afin d' 6vi ter 1 e problfeme qui se pose 
aujourd'hui aux autres types de documents. 
Ces diff6rentes op6rations 
pouvoir r6pondre 8L la question 
sont la condition prdalable 
fonds. 
Le classement phvsiaue du 
sont indispensables pour 
: Que possfede le CDM ? Et 
pour 1'informatisation du 
f onds 
La dist inct ion au niveau de toutes 1 es cat6gor ies 
des documents entre Fonds RHQNE ALPES et AUTRES REGIONS 
doit etre maintenue comote tenu de la vocation oremifere 
du Mus6um. 
Les p6riodiques : Le classement est & reprendre sur 
la base d'une c1assification beaucoup plus simple. 
A ce propos le problfeme du fonds mort est h 
consid6rer rapidement. En effet ce fonds est en grande 
partie en langue 6trangfere, ancien et peu consult6. En 
fonction de la fr6quence de sortie, il faudrait op6rer un 
tri. pour d6gager du comoactus aui arrive h saturation 
ces collections. afin de permettre de reclasser suivant 
une m6thode plus classique les p6riodiques . 
Au niveau des dossiers documentaires 
Un classement en rayon en fonction du principe de 
base des collections d'ouvrages et des p6riodiques a 6t6 
fait ces derniers temps pour corriger le classement 
anarchique existant. 
Mais ici 6galement se pose le probl^me d'un certain 
nombre de documents internes du Mus6um 8L d6gager de la 
salle de lecture : 1 es publications en multiple 
exemplaires destin6es h la conservation. les dossiers de 
bureautique (courrier.archives de secr6tariat). 
La gestion de ces documents ne doit pas etre assur6e 
par la documentaliste. 
Au niveau de cette organisation mat6rielle des fonds 
les solutions possibles sont : 
1 : Pour les ouvrages et les p6riodiques. la 
retroconversion ou r6cup6ration des fiches sur d'autres 
bases. £'est la solution la plus rapide, h condition 
d'acqu6rir un certain mat6rielet disposer de moyens 
financiers importants. 
2 : Pour le fichier d6pouill6 e* les dossiers 
constitu6s s'il faut les integrer h la base,la solution 
serait au niveau du traitement mat6riel. soit d'engager 
du personnel pour saisir ce fonds, so i t de faire appe1 & 
une soci6te de saisie. 
Car le travail de retroconversion ne peut etre 
execut6 par la document. a 1 i s te eu 6gard h son travai 1 
quot id i en. 
Mais 1 a d6cision d'int6grer ce fonds ou non en 
totalit6jOU en partie ii la base d6pend de 1'Organisat ion 
inte11ectue11e de la base. 
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II.II.2.2 ORGANISATION INTELLECTUELLE DES FONDS 
Ici se pose les problfemes de classif icat ion &t 
d'indexation des documents 
Concernant la c1assification. i1 n'existe pas en 
France de classif ication pour les fonds des mus6es ; 
L ' adopt ion de c 1 ass i f icat ions plus gdnera 1 es adapt6°s &. 
des collections particu1iferes est donc 1 a pratique 
courante. Le CDM a ainsi adopt6 celle de ROUEN qu'i1 a 
fallu r6am6nager et qui permet de bien repartir les 
f onds. 
Mais alors, ce r6am6nagement a engendr6 trois types 
d'indices pour repr6senter 1es documents d'un meme fonds 
qui pose problfeme pour 1'Informatisation. 
Le prob1feme 1e plus impor tant concerne cependant 
1'indexation. 
L'indexat ion 
1e th6saurus ECOTHEK est ut i1is6 pour les 2000 
ouvrages saisis dans 1a base. 
Ce th6saurus 6tant adapt6 &. des fonds sur 
1'environnement et 1'6co1ogie,sous 1'aspect Protect ion de 
1 a nature, am6nagement du t6rr i toire, i 1 ne s'applique 
donc qu' h une partie infime du fonds actuel du CDM d' oii 
1e nombre important de descr ipteurs 1ibres pour les 
documents saisis dans 1a base en cours de cr6at ion. 
De plus certains de ces ouvrages ont 6t6 index6s 
h partir des mots du titre. 
' Descr ipteurs 1ibres et mots des titres sont 
insuf f f isants pour caract6r i ser des documents 8L plus 
forte raisons, une base. 
Les fichiers manuels d ' ouvrages et de d6poui11ement 
n' ont pas d'indexation. 11 s sont class6s par auteurs -
titres. sous les grandes disciplines, sans mots c 16s. 
L'exp1oitation de tels fichiers, r6sultat d'un gros 
travail reste insuff isant pour 1es ut i 1 isateurs et dans 
1e cadre d1une informatisation, n6cessite une plus grande 
pr6cis ion quant au contenu des documents. Et 1 ' ext rac t ion 
des mots-c16s de ces fichiers serait 1e premier travail 
h faire. s 'i1s devaient etre int6gr6s & 1 a base. 
Au niveau des dossiers documentaires, et de tout 
1 e fonds d'a i11eurs . les critferes de s61ect i on des 
documents ne sont pas clairement d6finis. 
Ainsi i 1 y a urgence a prendre en cons id6rat ion ce 
probl&me d ' i ndexat i on dont. 1 a solution est 1 a condition 
de la fiabilite de la base. 
Le problfeme de l ' organisation i ntel 1ectuel1e de 
l a base pose en premier 1 ieu 1 a question de la 
red6f in i t ion des ob.jectifs atteindre par 1 e CDM . 
Compte tenu de son env i ronnement mte I 1 ec tue 1 , de 
ses moyens financiers et surtout de ses ressuurces en 
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personne1, doit-il fournir 1 es documents, 1es 
rense ignements par rapport au fonds dont i1 a h6r i t6 ? 
Ou par rapport b sa nouvelle urientat ion qui 
d6ve1oppe 1es aspects animation et 6ducat ifs? 
Doit-il se sp6c iaIi ser sur des thfemes sp6c i f iques 
parce que seu1 1e Mus6um peut fournir ce type de 
rense ignements ? 
De cette r6ponse d6pend 1e choix des thfemes pr6cis 
sur lesquels 1e CDM doit stocker 1'information, Thfemes en 
fonction desque1s doit se faire 1e choix du Th6saurus. 
Le Th6saurus RAMEAU (Repertoire d'Autor i t6 Mat i6re 
et Encyc1op6dique Unifi6), compte tenu du fonds du 
Centre de documentation. et par rapport au Mus6um 
National d'Histoire Nature11e de Paris qui est po1e 
associ6j pour 1 es termes scientifiques de ce Th6saurus 
pourrait etre utilis6. 
Des directives quant d. 1 a s61 ect ion des articles 6l 
d6poui11er et k conserver devraient etre 6mises pour que 
1 e travail ait 1 a coh6rence n6cessa i re pr6alable £t 
1'inf ormatisat ion. 
En troisifeme 1ieu 1'indexat ion devrait etre 1 e fait 
d ' une co11aborat ion entre les conservateurs,les 
scientifiques et 1a documentaliste. 
Les descr ipteurs extraits des documents par les 
sp6c ia1i stes devraient etre v6rifi6s dans 1 e th6saurus. 
par la documental iste, avant 1 eur int6grat ion dans 1 a 
base, 
La gestion inf ormat ique des fonds du CDM pose les 
problfemes d' un inventaire de ce fonds class6 et index6 
suivant des ob ject i f pr6cis : 
Les d i f f 6rentes missions du Mus6um 
Une c 1 ass i f i cat ion rigoureuse partir d ' un 
th6saurus h adopter. 
Une politique d'indexat ion & fixer. 
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PROPOS/TTOIVS £>£• SO£ C/TIOMS 
IffFROFOS/TfOJVS £>£: SOL UTYONS 
III.1 RECLASSEMENT DES PERIODIQUES. 
Le problferae au niveau des periodiques n'6tait pas un problfeme 
informatique. II s'agissait d'utiliaer une m6thode simplififee de 
classement. pour le resoudre. 
Nous avons propose un mode de classement gfeneralement, ut 11 i se 
|3ar les biblioth&ques et centres de documentation, & savoir : 
Un classement chronologique en rayon en fonction de Is ordre 
d'acquisition des perlodiques (qui ne tienne aucun compte des num6ros 
de rayon ni d'etageres ni de 1'ordre alphabfetique). La cote 6tant 
forme iuste du num6ro chronologique d'acquisition auquel s'ajoute la 
lettre P. 
Suite & la r6union tenue avec les responsables du centre un 
espace a 6t6 d6gage dans une des r6serves jx>ur accue i11ir 
prov i so i rement le fonds mort qui ne tourne pas. En attendant 
1 'am6nagement d'une mezzanine au rez- de chauss6e pour ce fonds. 
La s6paration entre fonds r6gional et autres revues a 6t6 
maintenue. La cote des p6riodiques regionaux sera traduite simp1ement 
par PR. Nous avons ainsi reclass6 125 titres de p6riodiques. En 
magasin ces titres d6plac6s sont repr6sent6s par des fantomes avec 
leur nouvelle cote. Ainsi pour les revues recues en don qui arrivent 
souvent avec des ann6es de retard les num6ros r6cents pourront etre 
r-onserv6s pendant un certain temps en magasin. 
A ce niveau l ' informat. ique interviendra par I ' interrogat ion 
sur la cote pour distinguer les cat6gories des p6riodiques. 
Ce reclassement a 6t6 pour nous I 'occasion de faire 1 '6tat. des 
collections qui doit servir d la mise h jour du CCN. 
III.II PROPOSITIONS POUR LE REFORMATAGE 
Le problfeme des notices d6pouill6es ainsi que la question du 
fonds d'ouvrages et des dossiers sont 1i6s au reformatage de la base 
qui doit se faire au format UNIMARC. 
Aussi nous posons ici 1 a question de savoir au 
niveau technique et financier. quelles seraient 1 es 
incidences s i SUPERDOC 6tait maintenu ou bien si 
INFOTRANS 6ta i t utilise ou BESTSELLER adopt6.? 
Nous n'avons pas pu obtenir des devis or6c is 
concernant ces d i ff6rents sc6nar i os. Nous essavons 
dindiquer ici simplement 1 es 616ments qu'i1 faudrait 
prendre en compte dans chaque cas dans les d i f f 6rents 
d6v i. s . 
Le reformatage pour nous rcvetait. deux aspects: 
La rest ructurat ion de 1 a lia.se. le plus important. et. I e 
p 1 u? ursScnt . 
I.a re t rnconvers i on 6ven l ue l I e <les fomls. 
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II nous fallait dSterminer les act ivit6s imp1iqu6es 
par ces aspects et autant que possible chiffrer 1es couts 
estimatifs de ces act iv i t6s. 
III.II.1 TRAVAIL REALISE POUR LA RETROCONVERSION DES 
FONDS 
.J'ai pris contact avec 1 ' Assoc iat ion des 
ut i 1 isateurs du reseau OCl.C . pour poser 1 e prob 1 feme de 1 a 
retroconversion des fonds du Mus6um. 
Madame BAILY secretaire de I ' assoclation m' a 
recommand6 de contacter Ia Societe JOUVE spdciaIis6e dans 
1e travail de retroconversion des fondsy pour demander un 
test de recoupement sur ce fonds. 
Cette Soci6te nous a fait. parveni r au Mus6um des 
rfeglettes en papier qu i, app 1 iqu6es au fichier permet tent 
de const l tuer un 6chant i 1 lon de fiches d. partir 
(Jesquelles doit se faire 1 e tesl . 
Le probl6me est que 1 e fichier manue1 existant 
ne permettait pas de r6aliser cet Schant i1lonnage : JOUVE 
a donc demand6 de faire 1 a photocopie des pages de titre 
et achev6 d'imprim6s des documents. 
Le centre de documentat ion n'ayant que 750 titres au 
fichier manueI . et 2000 enregi strements. i1 a fallu 
sortir 1/106 de ces fiches representant les d i f f 6rentes 
matieres. Puis nous 1 es avons comp 16t6es par les 
photocop i es des pages de titres, et. achev6 d' impr imer des 
ouvrages choisis grace aux retilettes. directement en 
magas in. Au total nous avons envove 1 es r6f6rences de 
150 Ii vres. 
III.II.2 SOLUTIONS EXPERIMENTEES 
Qu'avons nous essaye de faire pour 1e ref ormatage 
proprement dit ? 
II nous a semb 16 que 1 e travail h faire en 
premier 1ieu 6tai t de determiner les renseignements 
n6cessaires, pour r6a1iser les diff6rents produits de 1 a 
base. Puis de r6part ir cette inf ormat ion dans 1es champs 
et sous champs int i tu16s et cod6s en UNIMARC. 
En second 1 ieu demander h AIDEL. la maison qui a 
vendu SUPERDOC, de voir dans quelles mesures la nouveI1e 
maquette pouvait etre prise en compte par ce logiciel. 
Nous avons donc d6f ini 1 a nouve I I e structure 6L mettre en 
p1ace. 
Nous avons h partir de 1 a version frangaise abr6g6e 
MARC, essay6 d'etabli r cette st ructure. en tenant compte 
de tous les tvpes de documents poss6des par le centre. 
Les autres 616ment,s & prendre en ccmpte par le reforimtage 
nous semblaient etre essentiellement : 
- la delimitation de sous ehamps. 
- le caractfere r6p6titif ou non de ces champs 
- la ponctuation & l'int6rieur de ces sous champs qui d'apr6s 
la version MABC doit etre conforme aux normes de catalogage des 
monographies NF Z 44050. des publications en s6rie NF Z 44063 
- les champs Auteurs. Matiferes et 6ventuellement Collections 
devant etre conformes & des 1istes d'autorit6 exigent 
15introduction de codes. 
La nouvelle maquette devrait pouvoir recuperer les donnees de 
n'importe quel r6servoir bibliographique encore que. les principales 
interessant notre propos seraient OCLC et BN OPALE. 
Le programme devrait enfin pouvoir 61iminer les doublons. 
Nous avons ainsi essentie11ement cr66 de nouveaux 
champs surtout concernant les p6riodiques, les documents 
audiovisuels. graphiques et cartographiques. 
Les produits que doit fournir la nouvelle base 
restant essentiel1ement les memes que ceux de 1'ancienne. 
Pour 1 'instant la gestion des prets et le 
bulletinage ne sont pas pris en compte. 
III.II.2.1 LA NOUVELLE MAQUETTE PROPOSEE 
Nous avons repris les num6ros des champs CDM de 
1'anc ienne maquette. Ceci permettant de voir les champs 
sur lesquels des modifications seraient h faire. Nous 
avons indiqu6 le caractfere r6p6titif ou non de certains 
champs et les sous champs n6cessaires. 
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Champs 
CDM 
Champs MARC r6p6titif Sous champs 
BLOC D' toENT-IFICATION 
001 Identification de 1 'enregi strement 
005 Mise & jour de la notice 
16 010 ISBN 
5 011 ISSN 
071 Num6ro editeur enregistrement sonore 
BLOC DES INFORMATIONS CODEES 
100 Informations g6n6rales 
11 
38 date de cr6at ion 
17 101 Langue du document 
5 
3 105 Monographies imprim6es 
i 
106 Support du texte 
8 
II 110 Publication en s6rie 
115 films- Vid6o 
116 Estampes- photographies 
120 Documents cartographiques 
g6n6ralit6s 
121 Doc.Carto. caract6ristiques 
physiques 
122 " " p6riode historique 6tudi6e 
123 6che11e - coordonn6es 
124 Doc cartographiques . Autres caracteristiques 
125 Enregistrements sonores par!6s 
et musique imprim6e 
126 Enregistrements sonores 
caract6r i st iques ph>'siques 
R 
R 
R 2 
127 Dur6e des enreg i strement s sonores ... 
130 Microformes caract6ristiques physiques 
131 Documents cartographiques 
mesures g6od6siques... 
BL0C DES INFORMATIONS DESCRIFTIVES 
8 200 Titre et mention responsabi1it6 
10 205 Edition 
3 207 Num6rotat ion publicat ions en s6rie 
208 Format d'un document musical imprime 
12 210 Adresse bibliographique 
13 215 Collation 
14 225 Collection 
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BLOC DES NOTES 
15-35 300 Notes g6nerales 
320 Notes sur bibliographies et index 
324 Notes sur les fac-similes 
326 Notes sur la periodicit6 
327 Notes de contenu 
328 notes de these 
330 Resiime 
BLOC DES LIENS 
410 Lien ascendant au titre de collection 
421 Lien Unit6 bibliographique et suppl6ment 
422 Lien r6ciproque du pr6c6dent 
430 Fait suite 
431 Succfede aprfes scission 
432 Remplace 
436 Cr6e par fusion de . et de.. 
440-445 Liens r6ciproques 430-435 
446 Scind6 en... et 
447 Fusionne avec ...et... pour former 
448 Redevient 
453 Traduit sous le titre : 
454 Lien r6ciproque : traduit de 
BL0C DES AUTRES ACCES TITRES 
500 Titre uniforme R 8 
503 Titre de forme R 12 
510 Titre paralfelle R 5 
541 Titre traduit ajout6 par le 
catalogueur 
BL0C DE L'INDEXATION MATIERES 
18 600 Nom de personne R 
10 
601 Ncsn de collectivit# R 
10 
602 Nom de famille 
605 Vedette matifere titre R id 
Publication en s6rie 
606 Vedette matiferes nom commun R 
id 
20 21 607 Vedette G^ographique R 
id 
19 610 Vedette matifere non cont.rol6e R 
660 code 56ographique R 
661 Code chronologique H 
675 Indice CDU 
42 
BLOC DES VEDETTES AUTEUHS 
5 6 700 Premier auteur personne physique 
9 
701 Coauteur personne physique R 
9 
9 702 auteur secondaire personne physique R 
id 
4 710 Premier auteur collectivit^ 
10 
711 Collectivit6 co-auteur R 
id 
712 Collectivit6 auteur secondaire R 
id 
BL0C DES DONNEES L0CALES 
1.2.34 36 
4 3 
Nous avons ains i recene6s 96 champs, 1'ancienne 
maquette en avait 39, dont une dizaine pr6vue n'6tait 
pas renseign6e, 
Les difficult6s rencontr6es dans 1161aboration de la 
maquet te 
Fravaillant sur urie vefsion abr6gee du format MAHC. 
il nous a 6t6 difficile d'avoir des renseignernents precis 
sur certames zones, Par exemple au niveau de la classe 
100. ou classe des donn6es cod6es. nous avons remarqu6 le 
deve1oppement excessif de certavnes zones dont les 
informat IOIIS nous paraissaient se r6peter . nous ne 
distinguions pas toujours les nuances 6tabi ies entre les 
diff6rents niveau de ces jnformations. 
Nous avons pu constater que certains types 
d ' i nformat. ion concernant le d6poui 1 1 ement des 
p6riodiques par exemple ne sont pas suffisamment pris en 
compte. 
III.II.2.2 S0LUTI0N SUPERDOC 
Un premier contact a 6t6 pris avec la maison ayant vendu le 
logiciel SUPERDOC. pour soumettre cette nraquette de base. 
Selon le directeur de la Soci6t6. SUPERDOC 6tait tout d fait 
capable par sa fonction MODIFICATION D'UNE STRUCTURE 
d'op6rer le reformatage, escompt6 sans programme 
spec i f ique. 
Lors de ce reformatage la mise en place de nouvaux 
utilitaires. devraient permettre. par des commandes 
sp6ciales, l ' importation ou I ' exportation de donn6es et 
I ' i nt6Sra I, ion automatique & la base des notices 
recup6rees, 
Mais ce logieiel n'offre la possibilit6 de 
structurer qu'en 99 champs maximum les donn6es, et ne 
prend pas en compte les sous-champs. 
Le format UNIMARC propose un trfes grand nombre de 
zones.(& l'int6rieur desquels existe une hierarchie en 
sous champs pouvant. exc6der la dizaine) oii chaque base 
suivant ses int6rets opfere ses choix. 
Le premier problfeme que nous aurions rencontr6 en 
essayant d'adopter cette solution 1, 6tait ainsi celui de 
depasser largement. le nombre de champs offerts par ce 
logiciel. Surtout si nous devons consid6rer les sous 
champs des champs retenus. 
Eventue11ement ce probleme peut etre d6pass6 par la 
cr6ation de plusieurs bases. 
A I ' interrogat ion. ll faudrait. si 1 ' on veut avoir 
les informations sur diff6rents supports pour une 
auestion pos6e. interroger les diff6rentes bases. 
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III.II.2.3 SOLUTION INFOTRANS 
Nous avions, dans notre courrier h 1 a Soci6t6 
JOUVE. cit6 INFOTRANS comme celui qui semblait adapt6 au 
cas du CDM pour le reformatage des donn6es, si la 
solution de r6cup6ration de notices se concr6tisait. 
En effet, d'apr£s la documentation que nous avons pu 
consulter, INFOTRANS non seulement permet la r6cup6ration 
de donn6es de n'importe quelle base. mais offre la 
possibilit6 d'61iminer des doublons. 
Nous pr6sentons en annexe la fiche descriptive du 
logiciel. extraite de la documentation repue, aprfes notre 
courrier h I + K France distributeur de ce logiciel. 
Nous avons pu faire des tests avec ce logiciel que 
nous jugions adapt6 6 notre cas, & 1'URFIST puis h 
Grenoble. grace h notre directeur de stage, qui nous a 
permis d'v avoir accfes. 
Comment fonctionne INFOTRANS 
Nous avons d'abord cr66 une sous base du fichier 
BIBLIO, constitu6 de 12 r6f6rences s61ectionn6es aprfes 
une mter rogat ion . 
Nous avons mis ce fichier dans le r6pertoire 
INFOTRANS. Nous 1'avons renomm6 avec l'extention .DOW 
pour simuler un t616d6chargement. 
S'agissant de tests, nous avons choisi de travailler 
au d6part sur le cas le plus simple : modification d'une 
base en gardant la meme structure, c'est h dire le nombre 
exact des champs du fichier source 
Nous avons alors introduit sous FIELD TABLE cette 
ancienne structure. 
INFOTRANS exige pour que les transformations soient 
possibles une 6criture identique entre intitul6s de 
champs de la maquette et les intitul6s de la base. 
avons donn6 pour la nouvelle maquette comme 
de champs, les codes MARC. 
avons travaill6 ensuite sur le champ 6dition 
avons 6clat6 en trois nouveaux. Puis sur le 
la pagination. Les syntaxes utilis6es et les 
obtenus sont 1es suivants pour le champ 6dition 
Nous 
int i tu16s 
Nous 
que nous 
champ de 
r6su1tats 
ECRAN 1 FIELD TABLE 
L'6cran FIELD TABLE permet de saisir le format des 
fichiers source et cible. 
Les signes utilis6s pour indiquer 1'insertion de 
nouveaux champs dans le fichier source sont \,et\f. 
Pour le fichier cible ce sont \+ (rajout) et \-
( r e t r a i t ) . 
En plus de ces signes ou motifs de reconnaissance il 
faut tenir compte des options sur le type du format 
( 1 ibre ou fixe) et le type du champ (r6p6titif ou non) 
sont necessaires pour la syntaxe du traitement h 
ef fectuer 
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Dans 1e fichier source 
Aprfes h\s zones rJV»lil if>n ef: ('ollation nous avons 
i ml i ou4 I ' insnrl inn fle nouve.au>: champs . i nd inuanl ainsi 
l'>s /DHRS h £rlaler ot tvi combien d ' 6 I ^menI.s 
Dans Ie fichier nible 
l.fR zori^s h rf> I. ranrher . ou a ra iouter flans une 
nreef'flfMi t e sonl tfga I emenl i nd i ques 
D TAFM.E format file: museum . trf 
s source field label target field label seq 
1 "COTF- "900$a" 1 
1 "No D' FNVENTAIHF. "900$b" 2 
1 "TYl'1- DE DOCUMENT "200$b" 3 
1 "AUTFUJR 1'ERSONNE MORALE "710" 4 
1 "AUTEUR (Prenom) "700" 5 
1 " AUTEUR FJERSONNF. FMFYSIQUF "\ + " 6 
1 "Cl.ASSF "\-" 7 
1 "T n RF. "200$a" 8 
1 "AUTF-.UR SF.CONDATRF. "701 " 9 
1 "NOTFS 1)' KDTTTON "205$a" 1 0 
1 "HTRF DU DOCUMFNT SOURCF "900$y" 1 1 
1 " F.DTTTON "2I0$a" 12 
0 "2l0$c" 1 3 
0 "2I0$d" 1 4 
1 "COF.LATION PAGE / SIGNATURE n "2I5$a" 15 
0 "V "215$c" 16 
1 "COl.LECTFON •• "225$a" 17 
1 "NOTES "300" l 8 
1 
r 
"ISBN / EMPREINTE 
1 1 
"010 " 19 
1 1 
,D TAF3I.H format file: mviseum . trf 
source field label target field label seo 
"i.angui- "101" 20 
"f)f:scrtptf.ur ecotfk "606" 2 1 
" dfscr1 ptfur l if3re "610" 22 
" descin pteur gf'0 administ. "607 " 23 
"dfscriptf.ur df localisatton "900$x" 24 
" Resume "330" 25 
" prf.1 "\-" 26 
"Mol es cdm "900$ f" 27 
"1 iminmres "327" 28 
" 1 ocai. 1 satfon compactus "\ + " 29 
" f'rt x " \ - "  30 
"datf. 1>f crf.ation "\-" 31 
"" i f.lustrati on "I05$a" 32 
0 
0 
0 
0 
" " 0 
0 
f—1 I 
Un second 6cran FIEM) DEFINITION permet d'ind iquer 
1 es transformations d effectuer.C'est ici que se d6fini 
la table de conversion. 
1 F.11 haul un rappel de la zone des f ichiers source 
et cible & convertir conversion. 
Puis les etapes dv conversion apparaissent. Chacune 
d'elle comporte 2 lignes. la premifere "Find" donne les 
616ment s k ret. rouver c'est le masque de reconna issance, 
la seconde "Repl donne 1 es el6ments £l restituer. c'est 
le masque de rempIacement. 
Au niveau de la zone 6dition 210Sa nous avons ainsi 
demande d fNFOT RAN.S <le trouver da ns la premiere 6tape de 
oonvers ion 1 a ponctuat ion et. la chaine de caractferes 
maiuscules qui la suit.Ceci pour pouvoir d6placer tous 
les 6diteurs Co1lectivit6s apparaissant sous forme de 
sigle.Cette chaine de caracteres constitue la variable 1 
Dans la seconde 6tape nous lui avons demand6 de trouver 
la seconde ponctuation de la zone edition suivie de la 
date. variable 2 
Dans la mesure oti les tranferts ne se font pas 
k l'int6rieur de la meme zone le seconde 1 igne repl. 
n*est pas renseign6e 
Dans une troisifeme et. quatrifeme 6tape nous lui avons 
demand6 de replacer apres avoir trouv6 des d6buts de 
champs( % ) les variables 1 et 2 
Les r6sultats obtenus sur la base. 
le troisifeme 6cran sur la page suivante 
sont donnes dans 
En haut nous avons le fichier Source BERNARD.DOV 
En bas le fichier cible BERNARD.INP avec les zones 
de l'6dition 6clat6es. 
Nous constatons que 
.nous 1'avons obtenu en 
blancs non n6cessaires 
dessous : 
le r6sum6 a pris une autre forme 
lui demandant de supprimer les 
par la syntaxe mentionn6e ci-
FIELD DEFINITION 
Source field: "EDITION 
format file museum.trf 
target field:"210$a" 
n° field translation 
1 f i nd: ": " < I : C+ 
repl : 
2 f ind: "." < 2:dddd> 
repl : 
3 find: \b\b+ 
rep1:\b 
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Kl.l) DKI-INITION 
urce field: "EDITTON 
foniml filn: muaonrn . I. r f 
target field: "210$a" 
field translak ion: 
< 1 : C + >  
<2:dddd> 
f ind: 
rep 1 : 
f i nd: 
r ep l : 
f ind: 
rep 1 : 
f i nd : 
mp 1 : 
f i nd: 
rep I : 
f ind: 
r ep I : 
f i nd : 
rep 1 : 
f i nd : 
repl : 
p I d f ormat : FREF. field type: SINGLE field length: 
•I I) PEFINIHON 
irce f i e 1 <i : " \ ' 
field translation: 
format file: museum.TRF 
target field: "210$c" 
find: % 
rep1: \b\b<I> 
f i nd : 
repl : 
f i nd: 
repl : 
f ind: 
rep 1 : 
f i nd: 
rep 1 : 
f i nd: 
rep I : 
f i nd : 
rep 1 : 
f i nd : 
repl : 
eld format : FRF.E 
—i Scrol I IPgUpl, IPgDnl 
EI.P DEFINTTION 
urce f i e1d: "\" 
f i e1d trans1at i on: 
field type: SINGLE field length 
format filc: muaeum.TRF 
target field: "2l0$d" 
f i nd : % 
repI: \b\b < 2 > 
f i nd: 
rep I : 
f ind: 
repl : 
IFOVIEW Version 
ice riximdro 
1.2 FII.E: 
38 (1/10) 
bernari). dow INS Row: 30 Col: 1 
)'inventaire 
i DF. DOCUMENT 
•:un PERSONNE MORALE 
?.ur (Prenom) 
5ur personnf. physique 
5se 
1F. 
r.ur sf.conda trf. 
noN 
i.ation page 
i.ection 
::nipteur 
:ripteur 
:ripteur 
rRIPTEUR 
ime 
/ SIGNATURE 
ecotek 
LIBnE 
GEO ADMINIST. 
DE LOCALISATION 
-1 1-1 f— 1  1 
21.10 CEN / 
38/ 
LIVRF. 
CRDP/ 
BTLI.ET («Jean) / GUILLARD (Henri) 
BILLF.T/GUILLARD/ 
REGION/ 
Connaissance du Dauphin6 : La Chartreuse 
BACONNIER (A.) pref./ VEYRET (Pau1) pr6f. 
Grenoble : CRDP, 1968 
84 p. : fig. cartes ; 22 cm. 
Connaissance du Dauphin6 ; 1. 
GEOLOGIE REGIONALF./PREHISTOIRE/FLORE/FAUNE/FORET/ 
GEOGRAPHIE/HISTOIRE/ 
ISERE/SAVOIE/ X 
CHARTREUSE/ 
Cette 61ude fournit dans un minimum de pages, une 
informat ion complfete et pr6cise sur la 
Chartreuse, dans ses aspects g6o1ogiques , 
g6ographiques, pr6h i stor iques. hi stor iques. Sont 
6ga1ement abord6s les intferets naturalistes de 1a 
MFOVIF.W Version 1.2 FILF,: BERNARD. INP INS Row: 1 Col : 1 
fia 21.10 CFN / 
$b 38/ 
$h I.IVHF 
cni)p/ 
BTI.I.F.T ( Jcan) / GUl LLARD (Henri) BT LLET/GUILLARD/ 
$a Conna i ssance du Dauphin6 : La Char Lreuse 
BACONN IF.R ( A . ) pref . / VF.YRET (Paul) pr6f . 
$a Grenob1e 
$c cni)P 
$d 1968 
$a 8-1 p. : fig. car tes : 22 cm. 
$a Conna i ssance du Dauph in6 ; 1. 
GEOLOGIE REGIONALE/PRF.HISTOinE/FLOnE/FAUNE/FOnET/ 
GEOGRAPHIE/HISTOIRE/ 
ISERE/SAVOTE/ 
$x CHARTREUSE/ 
Cett.e (5tude fournit dans un minimum de pages, une information complfete 
ol pr6c i se sur I a CharLreu.se, dans ses aspecLs g6ologiques, 
g6ograph i ques, pr6hi stor iques, historiques. Sont 6ga1emenL abord6s 1es 
i nL6rels na tura1i stes de 1a r6gion : flore, faune (vert6br6s. 
i nver L6br6s), milieu (foreL). 
$a 21.11 BOU/ 
Le troisieme eoran GLOBAI TABI.F permet de definir 1 es 
paramfetres relatifs & I 'ensembIe du document Nous ne 
1'avons pas ut i1i s6 
Nous avons ainsi eu 1a posslb 1 i 16 de voir 
concrfetement en quoi pouvait consister la deuxifeme 
so1utlon. 
Ici nous nous sommes heurt6 au meme type de problfeme que 
dans Ie premier cas. INFOTRANS permet tant d ' 6clater des 
zones en sous-zones, qui prennent alors 1a valeur de 
champs.ne permet de travailler que sur 60 champs. 
Nous Faudrait t-il r^duire l a structure du nouveau 
firhier ? 
Kn fait par rapport a INFOTRANS ce probifeme peut 
etre facilement resolu 
Le format UNIMARC. ne prend pas en compte 1 a ctasse 
9 qui est celle des donn6es locales: cote num6ro 
d 5 inventaire . 6tat du document el.c, , . 
Si 1NF0TRANS 61ai t adopt6, tous les champs de cette 
classe pourraient. etre re ietes apres 1 e champ 60 sous 
Superdoc.Ma i s 1 e problfeme demeurera, i 1 faudrait tout de 
meme envisager de creer plusieurs bases. 
Lors du test nous avons rencontr6 des problfemes au 
niveau de 1 '6c1atement des champs. En effet i1 faut tenir 
compte de tous 1 es cas de figure qui peuvent apparal tre 
au ni veau de 1 a zone sur laquelle une transformat ion va 
etre effectuee. 
A notre niveau 1a zone de 1'6d i teur pr6sentai t 
plusieurs formes : sigles non d6ve1opp6s (CRDP par 
exemple), un nom de personne commenpant par une 
majuscu1e suivi de minuscules. plusieurs villes suivies 
de plusieurs 6di teurs di ff6rents. A chaque fois une 
syntaxe part icu1ifcre etait n6cessa i re pour obtenir satis 
f act ion. 
111. II. 1.4 LA S0LUTI0N AVEC BESTSF.LLER 
La troisifcme solution : Adopter un logiciel qui 
offre une structure au format MARC. 
Nous avons pu avoir des informations sur oe type de 
logiciel. et nous 1'avons vu fonct ionner en prenant 
contact avec la bibliothfeque municipale centrale de 
Grenoble. II s'agi t de BestselIer que 1e r6seau de 
bibliothfeques municipales de Grenoble utilise. 
L'int6ret pour 1e CDM d'acqu6rir un tel logiciel est 
double. Meme si des contraintes impos6es par un r6seau 
sont &. prendre en compte. 
1/ II lui permettrait de gagner Ie temps qu'i1 doit 
mettre & rest ructurer sa base pour 1 e mettre au format 
ex i ge 
2/ II lui permettrait d' entrer dans un r6seau oti 1 a 
r6eup6rat ion de notices localement lui serait possible. 
& plus ou moins longue 6ch6ance. & moindres frais. 
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fcn effet sous OCLC. sans f iche de cata1ogage, la 
r6cup6rat ion en 1 igne si le test de recoupement 6tait 
concluant, si 1 ' int6gration du CDM se faisait au r6seau, 
est trfes chfere et le mus^um ne pourrait certainement pas 
v faire face. 
Dans le cadre de la TGB. la Bibliothdque municipale 
de Grenoble est l'un des sites pilotes choisis par la BN 
pour l'op6ration retroconversion de fonds. La vocation 
regionale de la bibliothfeque mvinicipale se rapprochant de 
celle du Mus6um, il est trds probable que les fonds des 
deux institutions se r6coupent, 
Au niveau du d6poui11ement des p6riodiques 6galement 
l'entr6e dans le r6seau pourrait apporter des b6n6fices 
au CDM. 
Un premier travail prealable d. la participat ion au 
r6seau du Mus6um d'ailleurs. serait de consulter 1es 
catalogues et fichiers de la Biblioth&que Municipale pour 
v6r i f i er ce fa i t. 
L'adopt.ion de 1 1 une ou 1'autre solution impliquerait 
pour le CDM que I type de cont.raint.es ? Nous essayons de 
le montrer dans le chapitre suivant. 
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iii.10 scenarios pour le reformatage 
III.IW.l Scenario 1 HEALISLR LF. NOUVEAU FORMAT SOUS 
SUPERDOC 
Incidences sur 1a baae 
Garder superdoc obligera Ia creat ion de plusieurs 
bases. Une interrogation se fera par I'ouverture de ces 
bases. 
Le temps de travail n6nessa i re & la documenta1iste 
pour retravai1 1er 1a maquet te propos6e. 
les couts financiers 
L' acqu i s i t ion d ' un nouveau logiciel serait. exclus ce qui 
repr6sente un avantage ma.jeur 
Pour 1 a restructuration. selon 1 a Soci6t6 AIDEL une 
demi .journ6e d' ass i stance serait n6c-6ssai re et 
reviendrait &. 2000 Frcs. 
Les couts de raccordement aux r6seaux dans lequel se 
feraient 1es 6changes 
Les couts des travaux de ces raccordements 
Nous ne pouvons pas r6e11ement ici montrer 1a 
d i f f erence essent. ie t 1 e entre I ' ut i I i sat ion de la fonction 
modification de 1 a Structure e L I ' u t. i 1 i sa I. i on de 
INFOTRANS sous SUPERDOC pour op6rer 1 e ref ormatage. 
Nous n ' avons pas realise d ' e s s a i s avec 1 a Soc 16 te AIDEl.. 
En effet Ie fait que SUPERDOC n'of f re pas 1a 
possibiIi t6 de cr6er des sous-champs. nous a decide h 
nous orienter vers un logiciel de reformatage. 
Scenario 2 REALISER LE NOUVEAU FORMAT SOUS 
SUPERDOC GRACE A INFOTRANS 
Incidences sur Ia base 
L'61imination des doublons est un avantage, si un 
iour i1 est envisag6 la r6cup6rat ion de donn6es. 
Au niveau de 1a st ructure. 1e nombre de champs 
succept ib1es d'etre convertis posera 1 e meme probteme que 
pour 1e sc6nario 1. 
Le temps de travaiI imp1iqu6 par 1 a 
restructuratlon 
Les coiits financit rs : 
L ' acqu i s i t ion du I oi c l e 1 «le ref ormatage : 6480 F de 
base + 1880 FF pour loption elimination des doublons 
Le temps de formation h I ' u I: i I i sa t ion de ce logieiel 
Les couts de raccordement aux reseaux dans I eqiv* I sn 
feraient les 6changes 
Les couts des travaux de ees raccordements 
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Sc6nario 3 ACQUERIR UN LOGICIEL A STRUCTURE ADAPTEE 
AU MARC 
Inc idences sur 1a base 
Ici i 1 n ' y aura pas 1 e travail d ' 61 aborat ion de 1 a 
maquette h faire. 
Les couts financiers : 
Au niveau du cout financier dans la mesure ou 1 e 
logiciel a 6t6 acquis pour 1e reseau des bibliothfeques de 
la v i 1 1 e de Grenoble son ac-quisition pourrait etre 
gratuite. Le Mus6um supporterait alors 
Les frais de formation & I 'utilisation de 
BESTSELLER 
Les couts de connexion pour I 'entr6e dans 1e r6seau 
Les couts de raccordement aux r6seaux dans lequel se 
feraient les 6changes 
Les couts des travaux de ces raccordements 
CONCZITSION 
CONGLlfSrON 
avons essaye au cours de ces quatre mois de 
cerner . comme i1 nous l'a 6t6 demand6, les 
du centre de documentation du mus6um de 
Nous 
stage de 
prob16mes 
Grenob1e. 
prob1emes. 
Concernant celui prdcis du reformatage il 
parait necessaire avant d'adopter l'une ou l'autre 
solutions propos6es, de recons id«5rer de fa<?on 
approfondie : 
Nous avons envisag6 des solutions k ces 
nous 
des 
plus 
l Le format que nous avons essay6 d'61aborer. pour 
avoir de plus amples informations sur certaines zones que 
la version abr6g6e du MARC ne nous a pas permis d'avoir . 
Un r6examen de 
d'autres bases serait 
d6finitif des champs 
2 Les 1 og i c ) e I ,s 
performance reelle. et. 
cette maquette 
interessant pour 
proposes pour 
leurs incidenc.es 
par rapport k 
d6fini r 1'ordre 
apprecler 
f inanc i feres. 
1 eur 
Nous t.erminons ce m6moirt; en rappelant l es points 
qu i nous semblent d61 erm i nan t. s pour le futur du CDM. 
Les problemes de fond rest.ent. selon iious : 
I" celui d ' un statut et des objectifs assign6s au 
CDM qui se trouvent, mal d6f inis 
2 °  d' un role et. d'une appr6c iat. ion des taches mal 
percus qui engendrent la situation du manque crucial de 
personnel que connait le CDM. 
Sil ne s'agissait que de g6rer le quotidien le taux 
de fr6quentation actuel, le volume des acquisitions ne 
n6cessiteraient pas de personnel supplSmentaire. Mais 
dans la mesure oii un fonds important, par son volume et 
son contenu existe et n'est pas repertoriS, dans la 
mesure oti la cr6ation d'une base de donn6es est en cours, 
la question du personnel est 8t envisager s6r ieusement. 
Ce personnel qualifi6 devrait. se composer dans 
1 1 i mm6d iat : 
- d'un documenta1iste qui partagerait le travail de 
la responsable. Le vrai travail de documentation serait 
alors accompli. centr6 sur la reprise s6rieuse des 
dossiers documentaires. 
- d'un aide-biblioth6caire qui assurerait le travai1 de 
traitement des documents. 
Pour que le CDM puisse tourner au maximum de ses 
capacit6s. dans la perspective d ' une inf ormat, isat ion, 
1'organisatlon interne de ses collections s'impose. 
Cette organisation qui a commenc6 trop longtemps 
apr&s la cr6ation du Mus6um est devenu un travail 
sp6cifique pour lequel des moyrns cui personnel doivent 
etre d6gag6s pour permettre la constitution d'une base 
fiable et exploitable qui soit |R reflet. de la richesse 
du fonds. et, des movens materiels mis h 1« disposition du 
renIrc 
Les ob.iectifs de I a base devraient etre d6finis 
aprfes des contacts s6r i eux avec les institutions aux buts 
voisins du Mus6um qu i onI d£.ia mis en place des bases de 
donnees, Te!s 1e LAMA : Laboratoire de !a Montagne Alpine 
eI sa base Resalp : I a Bib I i oI: hfcque Municipale d 1 etudes . 
1a Bibliotheque du laboratoire de botanlque de 
I 'Univers i t 6. 
L'aspect coop6rat ion est h pr ivi16gier bien que 
source de contraintes nouve11es. 
Cette r6organisat ion. si elle etait entreprise, 
permettrait une consultation de masse qui justifierait 
1 'equlpement actue1 , la richesse du fonds, 1 e travail 
d6 r6a1i se e t le centre de documentat ion serait 1 e 
r£e1 support de 1a vocation du Mus6um. 
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ANMEXES 
1 CONTACTS : les diff6rents courriers 
6chang6s 
2 VOCATION DU Mus6um: SchSma. 
3 NOUVELLE STRUCTURE sous SUPERDOC 
4 INFOTRANS descriptif du logiciel 
MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE 
V I L L E  D E  G R E N O B L E  
BIBLIOTHEQOE NATIONALE • 
Servcce B.N. OPALE 
58, vue de Riehelieu 
75002 PARIS 
NM/DG.152 
Affaive suivie : 
Nicole MOUSSIER 
Gvenoble , 
Le 11 Mave 1992 
Monsieur, 
. R.esponsable du centre de documentation du MUSEUM de GRENOBLE, 
ge vous kcris pour connajtre tes conditions de r&cup&ration des 
notices de votre riseau pour mon fonds documentaire. 
Dans un premier temps je voudrais savoir s ' il vous serait 
possible d'Stablir un test de recouvrement sur ce fonds 
essentiellement constituk par des ouvrages : 
*D'EISTOIRE NATURELLE 
*DE SCIENCES DE LA TERRE 
*DE BOTANIQUE 
*DE ZOOLOGIE 
*DE PREHISTOIRE 
*D' ETHNOGRAPHIE 
*DE MUSEOLOGIE 
*DE CONSERVATION DE LA NATURE 
e • • / . . . 
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Ces ouwages sont pouv la plupavt du XVIII, XIX et XXe si&ele. 
Nous en posskdons quelques exemplaives du XVIe et XVIIe si&cle . 
NOU8 poss&dons un VICTOE 386 MX oomportant un disque duv de 200 
migas oatets. Le logioiel que nous utilisons s'appelle SUPERDOC 
et offvivait la possibilitS de veoevoiv des notioes de fovmat 
MARC. 
Dans 1'attente de votve vSponse, veuittez agv&ev, Monsieuv, 
1'expvession de nos sentiments distinguks. 
Le Consevvateuv, 
Avmand FAYARD. 
DCIATION «RESEAU SIBIL FRANCE» 
S16ge soclal : CNUSC - BP 7229 
31083 HONTPELLIER Cedex 
ise postale : 
31000 
T61. 
B.I.U. - 4 rue Ecole Hage 
- nONTPELLIER 
; 67.84.77.77 
19 
16 mars 1992 
Monsieur le Conservateur 
Museum d'Histoire Naturelle 
A 1'attention de Mme MOUSSIER 
1 Rue Dolomieu 
38000 GRENOBLE 
N/REF. : MP/MHR/92-NM \o 
Madame, 
Suite & votre courrier du 11 mars 1992 dont je vous remercie, 
j'ai 1'honneur de vous informer que le R6seau SIBIL FRANCE ne vend pas 
ses donnees et les met exclusivement et gratuitement a la disposition de 
ses membres. 
Les membres du r6seau, Bibliotheques Universitaires ou de 
recherche, cataloguent dans la base de donnee SIBIL qu'ils constituent. 
L'adh6sion au Reseau SIBIL FRANCE est soumise au vote du Conseil 
d'Administration sur dossier de candidature. 
Regrettant de ne pouvoir satisfaire & votre demande, je vous 
prie de bien vouloir agr6er, Madame> 1'expression de mes salutations 
distinguees. 
a > —F 
(Mme) M. PEZERIL 
MUSEUM D-HISTOIRE NATURELLE 
Cey>t> 
V I L L E  D E  G R E N O B L E  
Madame DUCREUX 
BLbliothfeque centrale 
du Museum National 
.Jardin des Plantes 
57 rue Cuvier 
75 005 PARIS 
V./R6f. 
N./R6I. 
N.M./N° 281 
afCaire suivie par : Grenoble, 
Nicole MOUSSIER le 9 Avri1 1992 
Bernadette MONNET 
xladame . 
Desirant faire la re I. roconvers ion du f.onds 
documenta i re du Museum d'Histoire Naturelle de Grenoble. 
j'ai su par AUKOC, que vous nourrissez le meme projet 
pour un ensemble de centres de documentation sous votre 
autorite, avec lesquels vous devrioz h 1'issue do ce 
pro.jet consl. itucr un rdseau. 
Le pro.jet d1 inser t ion dans un reseau etanl aussi le 
notre. je vous ecri.s cetto 1 el; tre pour savoir s' i 1 ne 
nous serait pas possible d'envisager de nous int6grer h 
ce pro.jet. 
Notre fonds doit certainement. etre inclus dans le 
votre. et il serait interessant dans le cadre du r6seau, 
pour vous et pour nous d'avoir acc6s a nos co1Iections 
mu tue1Ies. 
Sur un total d'r>nviron 1.0 000 volumes. pres de 2000 
(specifiques en majorite a la rdgion Rhone-Alpes) ont 6t.6 
saisis sous SUPERDOC pour commencer une base de donnees. 
Le fiehier manuel quant a lui. comporte 750 fiches. 
Tout 1e reste du fonds (soit plus de 7000 ouvrages) 
n'est r6pertori6 ni sur inf ormal; ique, ni de fagon 
manue11e. 
Ce fonds esl. on grande parti e consI. i tuee par la 
botanique et la zoologie (8000 volumes S. peu pr6s) : le 
reste concernant la pa I 6on to 1 og ie . g6ologi.e, 
ethnographie. etc... On y trouve en outre des documents 
des XV16 (12). XVIIfe (26), XVLIIe (618). 
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MUSEUM D-HISTOIRE NATURELLE 
V I L L E  D E  G R E N O B L E  
Ainai pour des raisons de coul. , de eooptfration. il 
me semblc inUiressanl. de vo i r avee vous comment operer 
notrc recviperat ion de donneos. Nous voulons .done vous j 
faire parl. de. notre souha i I. afin d'cnvisager une 
tiventuelle co 1 1 abovaI: ion . 1 
Nous vous remereions done de voiis peneher malifre 
tout le travai 1 (|ue vona a\-e-7. , sur nolre requ<31. e 
Veuillez agreer. Madaine 1'expression de toute riot 
cons i dera I: iDii. 
e Conservateur 
Armand FAYARD 
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04 MA11992 
Bibliotheque Centrale 
du Museum National d'Histoire Naturelle 
$i • \ 
38, rue Geoffroy-Sainl-Hilaire - 75005 PARIS 
Til.: (1) 40.79.36.33 
Fax: (1) 40.79.36.56 
Paris, le 30 avril 1992 
Monsieur A. FAYARD 
Conservateur au Mus6um d'Histoire 
Naturelle 
de la ville de Grenoble. 
1, rue Dolomieu 
38000 GRENOBLE 
V/R6f. : NM/N°281 
N/R6f. : MD/BT 
Monsieur, 
J'ai bien regu la lettre de Madame Nicole Moussier concernant votre 
souhait de coopdration avec la Bibliothfeque du Mus6um pour la r6troconversion de vos 
fichiers. Le problfcme est plus dSlicat qu'il y parait de prime abord. 
L'informatisation globale de difKrentes fonctions de gestion et de 
traitement, en passant par la r6alisation d'un catalogue collectif est notre objectif depuis 
quelques anndes. Sur les conseils de notre tutelle, la DPDU, sous-direction des 
bibliotheques, et grSce k une subvention allou6e par elle, nous avons fait mener, entre 
fSvrier et septembre 1991, par une Soci6t6 de consultants, une 6tude de faisabilit6 d'un 
catalogue collectif informatisS commun k 1'ensemble des bibliothfeques du Musdum ; £ 
savoir : bibliothfcque centrale du MusSum, bibliothbque du Mus6e de 1'Homme, et les 27 
bibliothfeques des laboratoires de cet 6tablissement. C'est une op6ration d'envergure qui 
s'avfere d'ores et d6j& fort ondreuse, en dehors meme de l'op6ration de conversion 
rStrospective proprement dite. 
Pour cette dernifere op6ration, nous avons 6galement regu une subvention 
(au titre du CADIST) qui nous a permis de recruter et de rdmundrer une dquipe de 
vacataires, qui entre juin et septembre, ont r6alis6 un travail de prdparation des fiches. 
Comme vous le savez peut-etre, cette op6ration de r6troconversion sera 
r6alis6e par Vinterm6diaire d'un organisme am6ricain, producteur de la base de donndes de 
catalogage dans laquelle sont entrSs nos ouvrages. 
Pour lors, la bibliothfcque du Mus6um ne s'est pas encore vu attribuer de 
crddits sp6cifiques k cette op6ration. 
Je suis bien d'avis qu'il serait fort int6ressant que les biblioth&ques des 
MusSums frangais adhSrent au m6me r£seau, mais je ne pense pas qu'une 6tude ait 6t6 
mende, ni des crddits pr6vus. 
Si vous le souhaitez, nous pouvons nous rencontrer et discuter ensemble 
de ce problfcme. 
Restant k votre dispostion, je vous prie d'agr6er, Monsieur, 1'expression 
de ma consid6ration distingu6e. 
Le directeur de la Bibliothfeque, 
Monique DUCREUX 
MUSEUM D-HISTOIRE NATURELLE 
V I L L E  D E  G R E N O B L E  
Soci6t6 JOUVE 
Sifege commercial 
18 rue Saint Denis 
75 001 PARIS 
V./R«. Affaire Suivie par : 
N./R<f. Nicole MOUSSIER 
Bernadette MONNET N.^./N° 325 
Grenob1e. le 27.04.1992 
A 
1'attention de Madame Catherine BARTHELEMY 
Madame. 
Suite notre conversation t616phonique, je vous 
fais parvenir ci-joint, les photocopies des fiches des 
catalogues manuel et automatis6, ainsi que celles des 
pages de titre et achev6 d'imprimer de notre 6chantillon. 
Lorsque l'achev6 *d'imprimer n'6tait pas apparent, 
nous avons indiqu6 certainis renseignements, sur les 
derniferes pages , les pages de garde ect. . qui j'esp6re 
vous seront utiles. 
Notre fonds est constitu6 d'environ 10.000 volumes, 
chrono1ogiquement r6partis comme suit : XVIfe : 12 : XVIIfe 
: 26 : XVIIIfe : 618 : XIX6 3893; le reste concernant 
1 e XXfe. 
Les disciplines couvertes par ce fonds sont : 
la botanique, la collection la plus importante (5000 
vol). la zoologie (2500 vol), les sciences de la terre. 
l'histoire Naturelle. les sciences et les arts. la 
musSologie. 1'ethnographie, et quelques dictionnaires et 
encyr1op6dies. 
Nous avons 6galement des documents graphiques et 
audio-visuels. 
Le fichier manuel compte environ 750 titres r6dig6s 
suivant NF Z 44050. (bien que les vedettes matiferes n'y 
figurent pas). Le classement se fait par ordre 
alphab6tique auteurs & l'int6rieur d'un classement 
systfematique par cote. 
Le fichier automatis6 compte 2000 enregistrements 
r6alis6s sous le logiciel SUPERD0C. l'indexation y est 
faite 8l partir du Th6saurus Ecothelc mais beaucoup de 
vedettes ont 6t6 6tablies 1ibrement. 
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Ce logiciel perraet de structurer une base de donn6es 
en 99 champs maximum. Les champs non index6s sont de 
1ongueur variable k I ' int6rieur desquels la scission en 
sous champs est implicite. Superdoc offre la possibi1it6 
d'importation et d'exportat ion des donn6es. 
L'interrogation se fait par descr i pteur sur les 
zones ind6x6es. II existe 6ga1ement 1 a poss i b i1i t6 de 
troncature et de recherche de chaine de caractferes sur 
toute 1a base. 
Je vous joins un exemplaire de notre maquette de 
saisie pour vous donner une id6e de 1a structure actuelle 
de 1 a base qui est trfes sommaire. et que nous comptons 
reprendre en format d'6change UNIMARC. 
Nous travai11ons actue11ement sur t a d6terminat ion 
de nos champs qui seront en gros les suivants : 
Dans 1 e bloc d'identification : 1es zones 001,010. 
011. 071 
Dans 1 e bloc 1 : zones 100,101,102,105. 
106 , 110,115,116,120-128,130,135 
Dans 1e bloc 2 : 1es zones 200.205,206-210 215,225 
les zones 300. 327 330 
410,411,422,430, 446,448, 453,454 
531 541 
600, 601,605-607, 610. 660 
700, 702, 710, 711, 712, 720-722 
Bloc 3 
Bloc 4 
B1 oc 5 
Bloc 6 
B1 oc 7 
Bloc 9 
En ce qui concerne notre indexat ion matiferes nous 
comptons adopter RAMEAU. Quant aux auteurs nous pensons 
utiliser 1 es indexes de la BN, et pour les collections, 
les formes d'autoritd dy Cercle de 1 a Librairie. 
Nous avons adress6 un courrier au mus6um National 
afin d' avo ir des renseignements sur leur f ac?on de 
proc6der pour 6ventuellement les imiter. Nous at tendons 
1 e format que vous nous proposerez dans les fiches k 
r6cup6rer pour d6c ider du notre final et voir si nous 
devrons faire 1 a r6cup6rat ion et 1'int6gration des 
donn6es &. partir de programmes qui 1 e permettraient sous 
SUPERDOC ou k partir d'un logiciel de reformatage. 
Vu 1 e nombre de champs potentiels cette dernifere 
solution nous semble la meilleure, et si nous devons 
1'adopter notre choix se porterait sur un logiciel de 
convers ion et d'int6gration, avec poss ibi1i t6s 
d'61imination des doublons de type INFOTRANS ou FILTER. 
Nous vous serions reconna i ssant s de nous donner 
votre avis et des conseils en 1a matifere. 
Dans 1'attente de votre r6ponse recevez, madame 
1'expression de mon grand respect. 
Le Conservateur 
Armand FAYARD 
Jouve » 
METHODE PRATIQUE POUR ECHANTILLONNER VOTRE CATALOGUE 
Le document ci-joint comporte '0 reglettes possedant chacune 10 points 
numerotes distribues aleatoirement. II peut etre reproduit en autant 
d'exemplaires que necessaires. Decoupez les reglettes et numerotez-les de 
1 a 10 pour la premiere page, de 11 a 20 pour la deuxieme, de 21 a 30 pour 
la troisieme, et ainsi de suite, de maniere a disposer d'une reglette par 
tiroir du catalogue a echantillonner. 
Chaque reglette appliquee sur le tiroir correspondant permet alors de 
reperer et prelever jusqu'a 10 fiches, selon le nombre souhaite pour 
constituer 1'echantillon. Si un numero se trouve au-dela de la derniere 
fiche, ignorez alors cette position (les tiroirs les plus courts auront 
moins de fiches representatives dans l'echantillon que les tiroirs les plus 
longs) . 
Photocopiez les fiches retirees (Informations au recto et au verso). Vous 
aurez ainsi constitue 1'echantillon de votre catalogue de maniere plus 
aleatoire qu'en selectionnant des fiches qui vous paraissent significatives. 
Vous pouvez sur cet echantillon dSterminer les elements statistiques 
necessaires a la preparation de la conversion de ce^batalogue : evaluation 
de votre catalogue, selection de reservoirs bibliographiques, choix de la 
methode de conversion. 
MUSEOM D-HISTOIRE NATURELLE 
V I L L E  D E  G R E N O B L E  
Mercredi 10 Juin 1992 
A ' 
rattention de Monsieur PERRIN G. 
Etablissement Public de la Bibliotheque 
de France. 
1, Place VALHUIBERT 75013 Paris. 
V./R«f. 
N . / R«. Affaire suivie par Nicole MOUSSIER 
et Bernadette MONNET 
Monsieur, 
Dans le cadre de la creation d'une base de donnees, nous nous trouvons 
confrontes au probleme suivant, la plus grande partie de notre fonds n'est pas 
catalogue, ni meme inventorie. 
Ce fonds d'environ 10000 volumes, se repartit comme suit: 
12 volumes datant du 16e siecle 
17 volumes du 17& 
618 volumes du 18e 
3893 du 19e 
Les disciplines le composant sont les suivantes : 
Botamque, environ 5000 volumes. Zoologie 2500 volumes, Sciences de 
la terre, Histoire Naturelle, Museologie, Ethnographie. Nous possedons aussi de 
nombreux documents graphiques. 
Dans les prises de contact que nous avons eues, il nous a ete conseille de 
vous soumettre notre probleme vu, le niveau scientifique de notre fonds 
Nous venons donc nous renseigner sur 1'aide que vous pourriez 
eventuellement nous apporter, pour effectuer la retroconversion de ce fonds. 
Esperant que notre requete retiendra votre attention, recevez monsieur nos 
remerciements anticipes et soyez assure de 1'expression de nos sentiments 
respectueux. 
Le Conservateur A. FAYARD 
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CULTUREL 
Grand public 
Associations 
Union de quartier 
Cooite d1entreprise 
3ieme age 
* , j EDUCATIF f- H RGCHERCHE [ 
Scolaires 
Haisons de 1' Jinfance 
Universit6 
~lfr 
Museologique 
Kegionale 
ir 
Expositione temporaires 
Expositions permanentes 
Taxiderr=istes 
"ardiens 
Etudiants 
Associations 
Animatour(s) 
Bibliotbeque 
Salle atelier pedagagique 
Actions exterieuree 
- valises pedagogiques 
- mue6e ecole 
- decouverte sur le terrain 
Laboratoires 
EEtKLiortMloe sc.i,enti,£iq;u'e's: 
ITn-TT nrfarra-trr im 
—urdiversite-
— asrac±atio ns 
- equipements divers 
IER *INTITULES* CrNICOLE BASE DE DONNEES CORRESPONDANTE : C:NICOLE 
INTITULES IND. VIS. 
010 ISBN V 
011 ISSN V 
071 N' EDITEUR V 
100.c DATE DEPART PUBL. SERIE V 
lOO.d DATE FIN PUBL. SERIE V 
100.j.a. PERIODIQUE EN COURS OU MORT I V 
100.j.d. MONOGRAPHIE (PERIODE PUBL.) V 
101 LANGUE DU DOCUMENT* V 
105.a CODE ILLUSTRATION * IV 
105.b CODE OUVRAGE REF V 
105.c CODE CONGRES OU MELANGES V 
106 SUPPORT TEXTE * V 
llO.a TYPE DE PUBLICATION EN SERIE I V 
llO.b PERIODICITE V 
llO.c REGULARITE * V 
115 VIDEOS FILMS I V 
116 DOCUMENTS GRAPHIQUES * IV 
120 DOCUMENTS CARTOGRAPHIQUES I V 
122 DOC.CARTO. (PERIODE HISTORIQUE) I V 
126 ENREGISTREMENTS SONORES V 
130 MICROFORMES V 
200.a TITRE PROPRE V 
200.b TYPE DE DOCUMENT * IV 
200.c AUTRE TITRE D'UN AUTRE AUTEUR V 
200.d TITRE PARALLELE V 
200.e COMPLEMENT DE TITRE V 
200.f lfere MENTION DE RESPONSABILITE V 
200.g AUTRES MENTION DE RES. V 
200.h N" DE PARTIE V 
200.i TITRE DE PARTIE V 
200.j LANGUE TITRE PROPRE V 
205.a MENTION D•EDITION ^  V 
205.b AUTRES MENTION D'EDITION V 
205.d MENTION D'EDITION PARALLELE V 
205.f MENTION RESPONSABILITE EDITION V 
206.a CARTES : ECHELLE COORDONNEE GEO V 
207 ZONE DE NUMEROTATION (PUBL. SER.) V 
210.a LIEU D'EDITION V 
210.C NOM DE L'EDITEUR V 
210.d DATE DE PUBLICATION V 
210.e LIEU D'IMPRESSION V 
210.f ADRESSE DE L'IMPRIMEUR V 
210.g NOM DE L'IMPRIMEUR V 
210.h DATE D'IMPRESSION V 
215.a PAGINATION ET VOLUME V 
215.c ILLUSTRATION V 
215.d FORMAT V 
215.e MATERIEL D'ACCOMPAGNEMENT V 
225.a TITRE DE COLLECTION I V 
225.b TITRE PARALLELE DE COLLECTION V 
225.e COMPLEMENT DE TITRE COLLECTION V 
300 NOTES GENERALES V 
320. NOTES SUR BIBLIOGRAPHIES ET INDEX V 
324 NOTES SUR LES FAC SIMILE V 
326 NOTES SUR LA PERIODICITE V 
327 NOTES DE CONTENU V 
328 NOTES DE THESE V 
330 RESUME V 
410 LIEN (ASCENDANT) AU TITRF. DE COL V 
422 LIEN RECIPROQUE DU PRECEDENT 
430 FAIT SUITE A 
431 SUCCEDE APRES SCISSION 
432 REMPLACE 
436 CREE PAR FUSION DE...ET DE... 
440 LIEN RECIPROQUE DE 430 
441 LIEN RECIPROQUE DE 431 
442 LIEN RECIPROQUE DE 432 
446 SCINDE EN... ET... 
447 FUSIONNE AVEC.. ET.. POUR FORMER 
448 REDEVIENT 
453 TRADUIT SOUS LE TITRE : 
454 LIEN RECIPROQUE : TRADUIT DE 
503.a TITRE DE FORME 
503.j ANNEE 
503.d MOIS/JOUR 
503.k CHIFFRES ARABES OU ROMAINS 
514 TITRE DE DEPART 
516 TITRE AU DOS DU DOCUMENT 
600.a VEDETTE NOM DE PERSONNE 
601 VEDETTE NOM DE COLLECTIVITE 
605 VEDETTE MATIERE TITRE (ANONYME)* 
606 VEDETTE MATIERE RAMEAU 
607 VEDETTE GEOGRAPHIQUE * 
610 VEDETTE MATIERE NON CONTROLEE 
676 INDICE DEWEY 
700 ET 701 VEDETTE AUTEUR PHYSIQUE 
702 VEDETTE AUTEUR PHYSIQUE 26 
710 ET 711 COLLECTIVITE AUTEUR 
900fa COTE CDM 
900.b N" D'INVENTAIRE 
900.d FONDS PARTICULIERS 
900.f PARTICULARITES D'EXEMPLAIRES 
900.t ANNOTATIONS MANUSCRI OU IMP. 
900.x VEDETTE GEOGRAPHIQUE LOCALISA * 
I+K France 
Information et Communication 
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T6l6phone 1 34 62 28 21 
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INFOTRANS 
Presentation: 
Raplde et tr6s pulssant, INFOTRANS est un logiciel pour la converslon de fichiers Issus de n'lmporte quelle 
base de donn6es ou de tout traltement de texte vers un nouveau format que vous d6finlssez selon vos 
propres souhaits. INFOTRANS est 1'outil id6al pour transcrire et charger des fichiers d'une base vers une 
autre. 
SELECT 
SURT TRAMSFERT 
DEFINE FIELD TABLE 
DEFINE GLOBAL TABLE 
F2-help move f, *, <• , •> select: (RETURH) 
Fonctions: 
INFOTRANS permet le transfert de r6f6rences & partir de bases de donn6es externes ou Internes, ou d'un 
tlchler cr66 par traitement de texte, vers une base de donn6es Interne, comme INFOBANK par exemple. Le 
format clble est enti6rement param6tr6 par vous-m§me. Vous pouvez cholslr les champs & conserver ou & 
supprimer, Vordre des champs dans la base cible.... II vous est donn6 la posslbilit6 de reformater les 
r6f6rences de votre base de donn6es selon vos besoins. Au cours du reformatage, les caract6res de 
contrdle propres d votre base de donn6es sont automatlquement Ins6r6s dans le texte. 
Une fois le protocole de converslon d6fini, la converslon se d6roule enti6rement automatlquement. Les 
tables de converslon sont sauvegard6es et peuvent §tre r6utlils6es selon vos besoins. 
TRANS DOUBLET 
—INFOTRANS 
FILES SETUP QUIT 
Sifege central D-7801 Freiburg Au, T6l6phone 1949 761 40 75 43 
I+K France 
Information et Communication 
9 Avenue Villepreux, F-78340 Les Clayes-sous-Bois 
T6lephone 1 34622821 
FICHIER SOURCE CONVERSION FtCHIER CtBLE 
STATUS 
BRS 
STAIRS 
STAR 
INQUIRE 
MEDUNE 
BIOSIS 
EXCERPTA M. 
ESA NTIS 
WORD 
1NFOTRANS 
Des fonctlons plus pulssantes vous permettent de modlfler le contenu d'un champ, d'6clater un champ en 
plusieurs champs, de cr6er de nouveaux champs, d'lnt6grer des donn6es issues de tableaux, de d6finir un 
code pour les doublons, etc... La d6tection et l'6limlnatlon des doublons constitue un second programme, 
Int6gr6 dans une option et suite directe de INFOTRANS. 
Description plus d6taill6e des fonctions: 
Cholx du nom des champs 
Suppression de champs 
AJout de champs 
Conservatlon du format du champ (ex: tableaux) 
Fuslon de champs 
Eclatement d'un champ en plusieurs champs 
Simplification et normalisation du format de champ.comme par exemple de champs dates ou de 
champs sources pour la v6rification des doublons. 
Cr6ation d'un code doublon 
Fonctions suppl6mentaires: 
La converslon est d6flnle une fols pour toutes et se d6roule automatiquement. 
Le nombre de fichiers de transfert stock6s en m6moire est illimit6. 
Un filtre supprime les chaTnes de caractferes r6p6titives comme END OF DOCUMENT, FIN DE 
DOCUMENT, MORE,... 
insertion de caract6res de contrdle propres h votre syst6me de base de donn6es Interne (syst6mes 
INFOBANK, TEXTO, ORACLE, BASIS, STAIRS, GOLEM, BRS, STAR, DBASE, certains SGBD comme 
Lotus, Open access, Framework, etc...). 
Utilisation: Syst6me guid6 par fen§tres et menus d6roulants, en FRANQAIS, ANGLAIS et ALLEMAND. 
Mat6riei/syst6me d'exploitation : IBM Personal ComputerXT/AT, IBM PS/2 et 100% IBM-AT compatible, 
sous MS-DOS, DEC VAX sous VMS, DEC MICRO VAX sous MICRO VMS. 
M6moire centrale: 640 Ko 
Programrhes d6velopp6s par: Informatlon und Kommunikation, Dietrlch Rleth, Freiburg-AU, RFA 
_\ •_ X 
Siege central D-7801 Freiburg Au, T6l6phone 1949 761 407543 
I+K France 
Information et Communication _\ 
9 Avenue N/illepreux, F-78340 Les Clayes-sous-Bois /. 
T6l6phone 134622821 X 
Option Elimination des doublons 
L'option Elimination des doublons travaille en deux 6tapes : Simultan6ment au travail de reformatage des 
donndes dans un format sp6cifique, effectu6 par INFOTRANS, le programme 6labore un code doublon. Par 
comparaison il peut alors d6tecter les doublons dans un m§me fichier ou dans des fichiers provenant de 
bases de donn6es diff6rentes. Les r§f6rences en plusleurs exemplaires sont par la sulte facilement 
6llmin6es. 
Fonctions: 
DOUBLONS travaille avec le menu suivant: 
1. SELECTION DES FICHIERS 
2. ELIMINATION MANUELLE DES DOUBLONS 
3. EUMINATION AUTOMATIQUE DES DOUBLONS 
4. PARAMETRES DOUBLONS 
Vous param6trez vous-meme, aussi bien pour les fichiers cibles que sources, les proc6dures de 
reformatage et de cr6ation des codes doublons qui se d6rouleront automatiquement une fois le programme 
Ianc6. Le systeme peut simultanement comparer les donnees issues de plusieurs recherches, et aussi celles 
de la base de donnees interne (STATUS, BASIS, TEXTO, SUPERDOC, STAR, GOLEM, STAIRS,...). 
Une partie d'un document (mot-cl6, r6sum6) peut §tre reprise dans le document cible par action d'une 
simple touche du clavier. 
Siege central D-7801 Freiburg Au, T6l6phone 1949 761 4075 43 
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INFOTRANS 
INFOTRANS PC 6.480,- FF 
INFOTRANS Mlcro VAX 22.980,- FF 
INFOTRANS VAX (tous types de machlnes) 48.980,- FF 
Options: 
1.880,- FF 
9.780,- FF 
19.680,- FF 
Eliminatlon des doublons version MSDOS 
Eliminatlon des doublons version Micro VMS 
Eliminatlon des doublons version VMS 
INFOLOG VAX * 
INFOLOG VAX T 
MicroVAX 
Chaque vole logique pour INFOLOG MicroVAX 
VAX 
Chaque voie logique pour INFOLOG VAX 
22.980,- FF 
4.380,- FF 
62.680,- FF 
4.380,- FF 
Option Graphique 
MicroVAX 
VAX 
9.880,- FF 
16.180,- FF 
Tous les prix s'entendent hors taxes. Frais dlnstallation et de formatlon en sus (06/90) 
* VAX est une marque d6pos6e de Digital Equipment Corp. 
* IBM est une marque d6pos6e de International Buslness Machines Corp. 
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